
L'ORDRE DES MOTS EN MYCENIÉN 

1. L'ordre des mots en grec est encoré un domaine mal 
exploré. Sans doute, des essais ont bien été tentés l, mais comme 
ils sont décevants! Car au lieu de principes clairs et simples, on 
n'y trouve d'ordinaire que des regles inconsistantes, ou si com-
plexes qu'elles ne sont applicables que par leurs seuls auteurs. 
Ces échecs ne sont pas imputables a quelque particularité propre 
au grec, dont l'ordre des mots serait irreductible a toute regle, 
mais bien aux méthodes employées. Car souvent, on se fonde sur 
des explications a priori, et plus souvent encoré sur un examen 
simultané de tous les éléments de la phrase, au lieu de s'en teñir 
a la regle d'or formulée par J . Marouzeau: proceder de maniere 
empirique, en n'opérant que sur des groupes syntaxiques bien 
determines (adjectif-substantif, complément déterminatif-déter­
miné, etc.) 2. Cette méthode, mise au point pour le latin, est 
parfaitement applicable au grec puisqu'elle a guidé l'excellent 
travail de L. Bergson sur la place de l'adjectif dans la prose grecque 
ancienne 3. Nous voudrions Pillustrer ici en l'appliquant a l'en-
semble des textes mycéniens actuellement connus. Ce choix ne 
doit pas surprendre, car les tablettes en linéaire B se prétent 
particuliérement bien á un examen de ce genre. D'abord, elles 
constituent un corpus d'une exceptionnelle cohérence, puisque 
dans chaqué site elles ont été écrites l'année méme de la destruc-
tion du palais; ensuite, documents purement comptables, elles 
n'accordent pas la moindre importance a des considérations lit-
téraires et sont done aussi «prosaiques» que possible; d'autre 

i Bibliographie dans E. Schwyzer - A. Debrunner, Griechische Grammatik II , Munich 
1950, pp. 689-690; K. J. Dover, Greek Word Order, Cambridge 1960, pp. ix-xiii; 
L. Bergson, Zur Stellung des Adjektivs in der alteren griechischen Prosa, Acta Univer-
sitatis Stockolmiensis, Studia Graeca Stockolmiensia I, Stockolm 1960, pp. 170-
173. J. Palm, Zur Funktion und Stellung des attributiven Demonstrativums im Griechischen, 
Scripta Minora [Lund] 1959-1960: 2; Vetenskap Societeten i Lund Ársbok 1961. 

a Cf. J . Marouzeau, L'ordre des mots dans la phrase latine I: les groupes nominaux, París 
1922, pp. 5-7. 

3 Cf. note 1. 
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part, il s'y trouve de longues listes de formules semblables, oü 
les irrégularités sont en general facilement explicables; enfin, 
c'est une habitude assez fréquente chez les scribes mycéniens de 
noter en grands caracteres les mots particuliérement importants. 

Dans cette étude, il n'a pas été tenu compte dé la fréquence 
des différents ordres des mots, si intéressante qu'elle ait souvent 
pu paraitre; c'est qu'il s'agit la d'une donnée fondamentalement 
ambigué, un ordre des mots statistiquement rare pouvant étie 
neutre, et inversement. II nous a paru plus important de tenter de 
cerner les valeurs dont sont chargés les différents ordres des mots, 
et la, seule l'analyse philologique était utilisable. Nous avons done 
procede cas par cas, examinant chaqué groupe syntaxique, en 
vue de déterminer, gráce au contexte, s'il y a mise en relief d'un 
de ses éléments ou bien, au contraire, énoncé neutre. II y aurait 
intérét a étendre l'enquéte aux autres dialectes grecs: de ees 
images partidles se dégagerait un jour ce qu'était l'ordre des 
mots en grec ancien. 

2. Gráce a l'immense travail effectué depuis le déchiffre-
ment du b'néaire B, la majorité des textes mycéniens sont actuelle-
ment claírement interpretables. II reste, sans doute, des zones 
d'ombre, mais il ne se passe pas d'année qu'elles ne reculent et 
diminuent. Certaines difficultés subsistent cependant, et subsis-
teront toujours parce qu'elles tiennent au systéme myeénien d'écri-? 
ture et a la syntaxe des tablettes. Car l'imprécision du syllabaire 
myeénien et la gaucherie de ses conventions orthographiques 
empéchent souvent de décider á quoi s'accorde tel mot qui peut, 
a priori, se rapporter a deux termes différents4; et l'extréme con­
cisión des scribes ne permet pas toujours de savoir si un mot dé-
pend d'un autre ou en est syntaxiquement indépendant5. Les 

4 Ainsi, dans le groupe formé par ru-*56-ra-so [anthroponyme] pa-i-to [<J>aiOTÓs] 

pe-ri-qo-te-jo [adj. derivé de Fanthroponyme pe-ri-qo-ta, *riepi9ÓVTás], surmonté 

de Fidéogramme du «mouton» (KN Da 1172), il est impossible de savoir si pe-

ri-qo-te-jo se rapporte á ru-*56-ra-so, a Fidéogramme, ou encoré aux deux. 
5 Par exemple, dans le groupe formé par deux anthroponymes comme a-ka-to-wa-o 

[gen. á'a-ka-to-wa, *,AXKa0ó¡rás] au-to-te-qa-jo [AÜTO0r¡(3ocíos] (TH Ug 4), 

on ne sait s'il faut traduire «AÜTO0r||3aíos ( au service) d^'AÁKaOófás» ou 

«(atelier) d^'AÁKOcOófás; (en fait par t ie) AÚTo9r)j3aíos». Sur la syntaxe my-

cénienne, voir Y. Duhoux, Atti e Memorie del Io Congresso Intemazionale di Miceno-

logia, Rome 1968, pp. 781-785. 
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exemples de ce type, d'interprétation incertaine, nous les avons 
elimines, de méme que ceux oú la disposition matérielle des mots 
fait que Fon est en peine de savoir quel terme precede l'autre. 
Ont été ecartes aussi, du moins en príncipe, les termes si mutiles 
que leur lecture est aléatoire, méme si parfois leur sens peut 
étre conjecturé avec probabilité, et les groupes de mots, au total 
assez rares, dont l'interprétation était franchement obscure. II 
n'a été tenu compte que des mots proprement dits, négligeant 
les idéogrammes, qui jouent, sans doute, le méme role que les 
termes du lexique, mais dont le statut est, par nature,. extralin-
guistique et dont la place obéit a des lois propres. 

L'étude portera sur la place du complément déterminatif 
(§ 3), de Padjectif épithéte (§§ 4-9), des participes qualifiant 
un substantif (§ 10), du pronominal TÓcr(cr)os (§ 11) et du verbe 
dans la phrase (§ 12). Pour la eommodité de l'examen, les adjec-
tifs ont été repartís en: adjectifs de matiére (§ 4), de couleur 
(§ 5), de temps (§ 6), de grandeur (§ 7), ethniques (§8) et divers 
( § 9 ) . Chaqué paragraphe comporte la liste complete de tous les 
exemples connus, repartís en deux groupes, d'aprés que le déter-
minant precede le determiné (antéposition), ou qu'il le suit (post* 
position); pour le verbe (§ 12), la matiére a été répartie en trois 
groupes, d'aprés que le verbe est a l'initiale, au milieu ou en fin 
de phrase. Le classement des exemples a été fait d'aprés l'ordre 
alphabétique strict. Lorsque des phrases rigoureusement identi-
ques, a l'exception de leurs anthroponymes, reviennent fréquem-
ment, elles ont été regroupées en substituant aux différents anthro­
ponymes l'indéfini ó 6eívoc. L'emploi par les scribes mycéniens 
de grands caracteres pour écrire le premier terme d'un groupe est 
sígnale par des références en lettres grasses (e.g. KN So 4429). 
Dans la section consacrée au verbe (§ 12), les verbes ont été 
transcrits en grasses pour les distinguer plus nettement du reste 
de la phrase. Dans les listes d'exemples, il n'est pas donné de 
transcription grecque ni de traduction, qui sont réservées au 
commentaire qui suit. Pour éviter d'alourdir exagérément l'expo-
sé, on n'a pas donné, en principe, de justification aux traductions 
et transcriptions adoptées; toutefois, un astérisque sígnale une 
transcription grecque non assurée, et un point d'interrogation 
entre parenthéses une traduction hypothétique. Le commentaire 
ne traite pas, quant á luí, de tous les cas rassemblés, mais.seule-: 
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ment de ceux qui paraissent les plus typiques ou qui font diffi-
culté. Enfin, dans les références, KN renvoie á J . Chadwick, 
J . T. Killen et J.-P. Olivier, The Knossos Tablets IV, Cambridge 
1971; MY, a J.-P. Olivier, The Mycenae Tablets IV, Leyde 1969; 
TH, a J . Raison, Les vases á inscriptions peintes de l'dge mycénien, 
Rome 1968 et á J . Chadwick, Linear B tablets from Thebes, dans 
Minos 10, 1969, pp. 115-137; l'absence de ees sigles renvoie á 
E. L. Bennett et J.-P. Olivier, The Pylos Tablets Transcribed, Rome 
1973. Le texte de ees éditions a été d'ordinaire fidélement repro-
duit, mais non toujours: ici ou la, nous avons introduit les mo-
difications ou les restitutions qui nous paraissaient souhaitables, 
et, pour Pylos, nous avons systématiquement indiqué les change-
ments de format, que les Pylos Tablets Transcribed ne signalent pas. 

3. Compléments déterminatifs 

A. ANTÉPOSITIONS 

a-da-ma-o-jo ko-to-na (...) (En 659.8-9; <Eo 351» 

a-i-qe-wo ko-to-na... (En 659.12; Eo 471) 
a-ka-ta-jo-jo (...) ko-to-na... (En 659.18; Eo 269) 
a-ke-o-jo a-ko-ra (Cn 655.11-12) 
a-ke-re-wa o-ro-jo (Eq 213.2) 
a-ke-ti-ra%-o ko-wo (Ad 290, 666) 
a-ke-wo do-e-ra (KN Ap 628.IB) 
a-ki-to-jo qa-si-re-wi-ja (Fn 50.1, 867.3) 
a-ko-so-ta-o a-ko-ra (Cn 453) 
a-ma-ru-ta-o ko-to-na (...) (En 609.10-11) 
a-me-ja-to o-pa (Sh 736) 
a-me-ja-to wo-ka (Sa 834) 
a-ne-mo i-je-re-ja (KN Fp 1.10, 13.3 [2 x]) 
a-pa-si-jo-jo wo-ka (Sa 767) 
a-pi-e-ra do-e-ro-i (Fn 50.13) 
a-pi-(j)o-to ke-ro-si-ja (An 261.6-9, v.6, 616.V.3) 
a-pi-ka-ra-do-jo qa-si-re-wi[-ja]... (Pa 398) 
a-pi-me-de-o a-ko-ra (Cn 655.5) 
a-pi-me-de-o do-e-ro (Eb 1187, 1188; Ep 539.10-12) 
a-pi-me-de-o po-ku-ta (KN C 911.10) 
a-pi-qo-ro ko-wo (Ad 690) 
a-pi-qo-ta-o ke-ro-si-ja (An 261.13-14, v.5, (616.V.2)) 
(...) a-ra-ka-te-ja-o ko-wo (Ad <380>, 677) 
a-re-ki-si-to-jo o-pa (KN Sf 4420) 
a-re-to-to wo-ka (Sa 1265) 
a-ta-no-ro qa-si-re-wi-ja (Fn 50.3) 
a-ta-[.]-wo-no qa-si-re-wi-ja... (Pa 889) 
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a-te-wo-jo wo-ka (Sa 797) 
au-[ke-i]-ja-te-wo do-e-ro-i (Fn 50.11) 
a-wa-ra-ka-na-o pa-ma-ko (Un 1314.1) 
a-*64-ja-o ko-wo (Ad 315) 

a3-ti-jo-qo (...) ko-to-na (...) (En 74.11-12; Eo 247.1) 
da-ptt^-ri-to-jo po-ti-ni-ja (KN Gg 702.2) 
de-ko-to-jo do-[e-ro] (Jn 413.10) 
di-ri-ne-wo wo-i-ko-de (KN As 1519.11) 
di-u-ja do-e-ro (Cn 1287.6) 
di-wi-ja do-e-ra (An 607.5) 
di-wo i-je-we (Tn 316,v. 10) 
do-ge-ja do-e-ra (An 607.3, 6-7) 
do-qe-ja do-e-ro (An 607.2, 5) 
du-ni-jo-jo me-tu-ra (Ae 8, 72) 
du-wo-jo-jo o-ka (An 656.11) 
e-ke-i-jo-jo wo-ka (Sa 760) 
e-ki-no-jo o-ka (An 661.1) 
e-ko-me-na-ta-o o-ka (An 661.9) 
e-ko-me-na-ta-o *34-te (Aq 218.11) 
e-pi-wo-qa-ta-o wo-ka (Sa 1266) 
...e-qe-a-o a-to-mo (KN V 56.b) 
e-ra-te-re-wa-o ko-re-te (Jo 438.27; [On 300.10]) 
e-re-ta-o ko-wo (Ad 684 /ai. ÍWJ(>.) 

e-ri-no-wo-to o-ro-jo (Eq 213.3) 
e-te-wa-jo-jo wo-ka (Sa 769) 
e-ti-ra-wo-jo wo-ka (Sa 1264) 
e-u-ru^po-to-re-mo-jo do-e-ro-i (Fn 324. 26) 
i-je-re-ja do-e-ra (Ae 303; [En 609.16]; Eo 224. 6) 
i-je-re-ja (...) ¿o-í-ro (Eb 1176; Ep 539.7-8) 
i-je-re-ja ke-ra (Eb 416; Ep 704.2) 
...i-te-ja-o ko-wo (Ad 684) 
...ka-pa-ra2-do... ko-wo (Ad 679) 
ka-pa-ti-ja do-e-ro (Ep 539.9) 
ka-pe-se-wa-o wo-wo (Cn 453) 
ka-ra-wi-po-ro-jo do-e[-ro] (Ae 110) 
ke-do-jo o-na e-qa-na-qe[ (Ua 158) 
ke-ke-me-no-jo wa-te-u (Na 395 /a/. sw/&.) 
ke-ko-jo qa-si-re-wi-ja (Fn 50.2) 
ke-ra-ti-jo-jo wo-wo (An 424.3) 
ke-re-ta-o do-e-ro (Cn 1287.7) 
ke-ro-ke-re-we-o wo-ka (Sa 487) 
ke-wo-no-jo o-ka (An 519.6) 
ki-ma-ra-o ko-wo (Ad 668) 
ki-ni-di-ja-o ko-wo (Ad 683) 
ko-do-jo (...) ko-to-na (...) (Ea 71 , 754) 
*o-*í-</a [ÍÍV] o-jto (KN Sd 4403; So 4430) 
ko-no o-ro-jo (Eq 213.6) 
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ko-pe-re-wo do-so-mo (Es 644.1) 

ko-ro-ki-ja-o ko-wo (Ad 680) 

ko-ru-da-ro-jo do-e-ro (Ae 26) 
(...) ko-to-na-o (...) o-na-ta (Eb 297.2; Ed 901) 

ko-to-na-o...o-na-to (Ep 704.5-6 [1 ex.]) 

ko-tu-wo o-ro-jo (Eq 213.4) 

ku-ro2-jo do-e-ro (KN B 822) 

ku-ru-me-no-jo o-ka (An 654.1) 

ku-ru-no-jo.. .ko-to-na... (Ea 801) 

ku-te-ra-o ko-wo (Ad 390) 

ma-re-wo o-ka (An 657.2) 

me-ri-te-wo ko-to-na (Ea 481.1, 771, 799, 813, 820) 

mi-jo-qa do-e-ro-(i) (Fn 50.12, 867.4) 

mi-ra-ti-ja-o ko-wo (Ad 689) 

mo-qo-so-jo wo-ka (Sa 774) 

mo-ro-qo-ro-jo (...) ko-to-na (...) (Ea 782, 817) 
ne-da-wa-ta-o o-ka (An 657.6) 

ne-qe-wo.. .ka-ma (Eb 495) 

ne-we-wi-ja-o ko-wo (Ad 357) 

no-ri-wo-ko-jo ko-wo (Ad 669) 

...o-nu-ke-ja-o ko-wo (Ad 675) 

o-re-e-wo wo-wo (Cn 600.1-5) 

.. .o-te-pe-o-jo o-ro-jo (Eq 213.5) 

o-te-ra tu-ka-te-re (MY Oe 106.2) 

o-ti-ra2-o ko-wo (Ad 663) 

o-to-wo-o ke-ro-si-ja (An 261.V.7, 616.V.4) 

o-two-we-o ke-ro-si-ja (An 261.2-5) 

o-we-to o-pa (KN D m 1184) 

pi-ki-ti-ra2-o ko-wo (Ad 694) 

pe-qe-ro-jo wo-ka (Sa 768) 
pe-ri-me-de-o i-*65 (Aq 64.7) 

pi-ke-re-wo ko-to-na (...) (En 74.20-21; Eo 160.1) 

pi-ri-ta-wo-no ko-to-na... (En 467.5) 

po-ru-we-wo wo-ka (Sa 796) 

po-te-wo ko-to-na (...) (En 467.3; Eo 268) 
qa-sa-re-o wo-ka (Sa 755) 

qe-re-qo-ta-o ko-to-na (En 659.2) 

qe-ta-ko-jo do-e-ro ( Jn 431.11) 

qo-qo-ta-o ko-to-na (Ea 802) 

qo-te-wo i-*65 (Aq 218.16) 

qo-u-ko-ro-jo ko-to-na... (Ea 781) 

ra-ku-ro-jo (...) ko-to-na (...) (En 659.15; Eo 281) 

ra-qi-ti-ra2-o ko-wo (Ad 667) 

ra-wi-ja-ja-o ko-wo (Ad 686) 

re-qa-se-wo wo-wo (Cn 600.6) 

ri-ne-ja-o (...) ¿o-zw (Ad 295, 326, 670, 672, 678,.687, 697) 
ru-ko-ro-jo ko-to-na... (Ea 823) 
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ru-*83-o (...) ko-to-na (...) (En 74.1-2; Eo 276.1) 
sa-ke-re-wo...ko-to-na... (Ea 756) 
se-we-ri-ko-jo wo-ka (Sa 753) 
su-ke-re-o qa-si-re-wi-ja (KN As 1516.20) 
su-qo-ta-o ko-to-na (Ea 109, 132, 480, 481.2) 
ta-ra-ma-ta-o ko-to-na... (Ea 821) 
ta-ra-ma-ta-o qe-tó-ro-po-pi (Ae 108, <134>, 489) 
ta-ti-qo-we-wo o-ka (An 654.11) 
ta-we-si-jo-jo ke-ro-si-ja (An 261.10-12, v.1-2, 4, 616.V.1) 
te-o-jo do-e-raj-ro (une centaine d'ex. en Eb, Ed, En, Eo, Ep) 
te-pe-ja-o ko-wo (Ad 921) 
ti-qa-jo-jo ko-to-na... (En 467.1) 
to-ro-o o-ka (An 519.1) 
to-sa-me-ja-o ko-wo (Ad 685) 
toso-jo pe-ma (Er 312.2, 8) 
tu-ri-si-jo-jo wo-ka (Sa 758) 
u-po-jopo-ti-ni-ja (Fn 187.8; Fr 1225, 1236) 
wa-de-o wo-ka (Sa 766) 
wa-na-ta-jo-jo ko-to-na (...) (En 609.3-4; Eo 211.1) 
wa-no-jo wo-wo (Cn 40.1-4, 599.1, 6) 
wa-pa-ro-jo o-ka (An 656.1) 
we-da-ne-wo a-ko-ra (Cn 655.6, 13) 
we-da-ne-wo do-e-ro (Es 644.6, 650.6, 703.1) 
we-da-ne-wo do-so-mo (10 ex. en Es) 
we-we-si-je-ja-o ko-wo (Ad 318) 
wo-ro-ko-jo wo-ka (Sa 763) 
]*56-so-jo...do-e-ra (KN Ai 1036) 

B. POSTPOSITIONS 

a-mo-ta e-ri-ka... (KN So 4439, 4446) 

a-mo-ta (...) pte-re-wa (...) (KN So 4429, 4431, 4437, 4440, 4448) 
e-to-ni-jo...ko-to-na-o (Eb 473; Ep 539.14) 
.. .ko-to-na su-qo-ta-o (Ea 59.3) 
.. .ko-wo ri-ne-ja-o (Ad 664) 

o-na-ta...ko-to-na-o (Ed 236) 

o-na[-to]...ko-[to-na-o] (Eb 321) 
o-pe-ro.. .e-ra(-pi)-ja-o (Ub 1317) 
po-ti-ni-ja a-si-wi-ja (Fr 1206) 

to-pe-zo mi-ra2... (Ta 715.3) 
za-mi-jo pu-ro-jo (An 129.4) 

Dans la plupart des cas, le complément déterminatif anté-
posé s'oppose explicitement a d'autres déterminatifs, avec lesquels 
il entre en concurrence: par exemple, la «terre d'Aithiops» 
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(AIQÍOTTOS KTOÍVOC, a3-ti-jo-qo ko-to-na) s'oppose á la «terre d'Ama-
runthas» ('AuocpúvOáo KTOÍVCC, a-ma-ru-ta-o ko-to-na), etc.; le 
«troupeau d'Amphimédés» ('An9i|jir|5eos áyoAÓ:, a-pi-me-de-o 
a-ko-ra) s'oppose au «troupeau d* a-ko-so-ta» {a-ko-so-iao áyoAác, 
a-ko-so-ta-o a-ko-ra), etc.; les «gargons des fileuses» (aAocKcrreiácov 
KÓpp-oi, a-ra-ka-te-ja-o ko-wo) s'opposent aux «garcons des tra-
vailleuses de lin» (Aiveiácov KÓppoi, ri-ne-ja-o ko-wo), etc.; la 
«maison du |3acnAeús Antanor» ('AvTavopos paaiAripíá, a-ta-
no-ro qa-si-re-wi-ja) s'oppose a la «maison du |3cccriAeús a-ki-to» 
(a-ki-t-oio paaiArifícc, a-ki-to-jo qa-si-re-wi-ja), etc.; la «produc-
tion de Tylissios» (TuAiaaíoto fopyá, tu-ri-si-jo-jo wo-ka) s'oppose 
a la «production d'*Etilaos» (*JE"nAáfoio popyá, e-ti-ra-wo-jo 
wo-ka), etc.; l'«esclave d'Amphimédés» ('Anqn^Seos SóeAos, 
a-pi-me-de-o do-e-ro) s'oppose á 1'«esclave de la prétresse» (íepsíocs 
8ósAos, i-je-re-ja do-e-ro), etc.; le «conseil des anciens de ta-we-
si-jo» (ta-we-si-oio yepovaíá, ta-we-si-jo-jo ke-ro-si-ja) s'oppose au 
«conseil des anciens d:'a-pi-qo-ta» ('A\iq>i-qo-rdío yepovaíá, a-pi-
qo-ta-o ke-ro-si-ja), etc.; l'«unité militaire de Clymenos» (KAu|jé-
voto *ópxá, ku-ru-me-no-jo o-ka) s'oppose á l'«unité militaire 
d'Erchomenatas» ('EpxotJieváTáo *ópxÓ(, e-ko-me-ne-ta-o o-ka), etc. 
Tous ees exemples sont extraits de listes enregistrant la répartition 
d'un méme genre d'objet (terres, troupeaux, personnel, etc.) 
entre diverses personnes, et il y a, des lors, différence de hiérarchie 
entre le nom de l'objet, banal, et les noms des personnes auxquelles 
il est attribué, toujours variables et imprevisibles. Le phénoméne 
est particuliérement clair dans des expressions de párente du type 
Alfós íépet, «au fils de Zeus» {di-wo i-je-we), o-te-r-as Suycnpeí, 
«á la filie á'o-te-ra» [p-te-ra tu-ka-te-re), etc., oü Pélément important 
n'est pas tant le terme générique de párente que l'identité du 
pére ou de la mere. Le determiné semble d'ailleurs si peu impor­
tant qu'il arrive qu'il soit omis, comme, par exemple, en Ea 305. 
a: qo-qo-ta-o, |3ou(3ÓTáo, «(terre) du bouvier» —comparer la 
formule complete en Ea 802.a, qo-qo-ta-o ko-to-na, (3ou(3ÓTáo 
KTOÍVOC, «terre du bouvier». Tout ceci rend évident que Panté-
position du complément déterminatif met celui-ci en relief; ce 
que confirme l'emploi, á onze reprises, de grands caracteres pour 
le noter. 

La contre-épreuve de ees exemples est facile a fournir: dans 
ápnoTa éAÍKas ..., «roues de saule...» (a-mo-ta e-ri-ka.,.), et 
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ápiiOTa (...) TtTeAéfás (.. .), «roues (...) d 'orme(.. .)» (a-mo-ta 
[...] pte-re-wa [...]), le complément déterminatif fait partie d 'un 
groupe de qualifications se rapportant á apuoTa, de sorte qu'on 
voit mal pour quelle raison ce complément serait mis en évidence; 
au contraire, il y avait intérét a adopter l'ordre substantif - com­
plément déterminatif, car les tablettes relatives aux roues étaient 
traitées dans les mémes bureaux administratifs que celles relatives 
aux chars, si bien que la mise á l'initiale de ápuoTa permettait 
de voir du premier coup d'oeil qu'il était question de «roues», 
et non de «chars», brTríai; ceci est si vrai que dans six des sept 
exemples qui nous intéressent le scribe a noté ápuoTCc en plus 
grands caracteres que le reste de la tablette. La méme explication 
vaut pour Topué^co uiAíás ..., «deux tables en bois d'if...» (to-
pe-zo mi-ra2...), oú uiMcts fait partie d'un groupe de qualifications 
se rapportant a TopTré^co. *'ETCOVIOV ... KTOIVSCOV, «usufruit de 
terres...» (e-to-ni-jo ... ko-to-na-o), ovará ... KTOivácov, «locations 
de terres...» {o-na-ta ... ko-to-na-o), etc. figurent quant a eux dans 
des phrases oü l'on ne percpit pas le moindre motif d'insistance 
sur le complément déterminatif —comparer KTOIVSCOV ... óvá-
Tá/-TÓv, «location(s) de terrains...», oú KTOIVSCOV est mis en 
relief, dans les phrases suivantes: iépeioc i'xet TÍT| SÜXETOÍ TE 

*é*rcóviov e'xeev Oeco6, KTOIVÓOXOI 6é KTOIVCCCOV Kexeiaevácov óvoc-
TÓt Ixeev, «la prétresse a sous condition et affirme avoir un 
usufruit en faveur du dieu, mais les KTOIVÓOXOI (disent) que, 
pour ce qui est des terres en jachére, ce sont des locations qu'elle a» 
(i-je-re-ja e-ke-qe e-u-ke-to-qe e-to-ni-jo e-ke-e te-o ko-to-no-o-ko-de ko-to-
na-o ke-ke-me-na-o o-na-ta e-ke-e, Eb 297); e-ri-ta iépeía exei süxe-
TOÍ TE *éTcoviov exeev ©scp, Sauos 5é uív 9áai KTOivácov KEXS-

uevácov óváTÓv exeev, «la prétresse e-ri-ta a et affirme avoir un 
usufruit en faveur du dieu, mais le SSpios dit que, pour ce qui 
est des teires en jachére, c'est une location qu'elle a» (e-ri-ta 
i-je-re-ja e-ke e-u-ke-to-qe e-to-ni-jo e-ke-e te-o da-mo-de-mi pa-si ko-to-
na-o ke-ke-me-na-o o-na-to e-ke-e, Ep 704.5-6). A cóté de Poppo-
sition, evidente, entre *éTdbviov, «usufruit», et ÓVOTÓV, «loca­
tion», il y a contraste implicite entre KexejJiévot, «á l'état de 
jachére», et KTi|iévoc, «en cours de culture», les KTOIVÓOXOI et 
le SSuos ne contestant pas la possibilité que la prétresse ait des 

Autre interprétation possible: 6eóv, sujet de Zysev. 
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terres KTÍjjievaí (c'est effectivement le cas en Eo 224.8/En 609.18) 
qui pourraient éventuellement étre données en *8Tcóviov, mais 
soutenant que les terrains Kexenévoi qu'elle occupe sont, eux, 
en ÓVCCTÓV 7 . 

Dans un cas, l'ordre des mots surprend. II s'agit de TToTvía 
'Aojíás, «a la Potnia d'Asie» {po-ti-ni-ja a-si-wi-ja), qui figure 
dans la serie Fr paralléllement a u-p-oxo TTOTVÍOC, «a la Potnia 
d'u-po» (u-po-jo po-ti-ni-ja). Peut-étre l'explication est-elle a cher-
cher dans le fait que TToTvía 'Aojíás et u-p-oio TToTvía provien-
nent de deux bureaux différents, les piéces 38 et 23 du palais de 
Pylos 8; or, la «Potnia d'Asie» est la seule a intervenir dans le 
bureau 38, tandis que la «Potnia á'u-po» est explicitement opposée 
a une autre Potnia dans le bureau 23 (cf. Fr 1231, 1235). Dans 
le second cas, il y avait un motif évident pour mettre le génitif 
en relief, alors que dans le premier il n'y en avait pas. 

D'aprés ce qui precede, la regle de la place du complément 
déterminatif peut étre formulée comme suit: la place neutre du 
complément déterminatif se situé aprés le nom qu'il determine; 
Fantéposition du complément déterminatif entraine sa mise en 
relief. 

4. Adjectifs de matiére 

A. ANTÉPOSITIONS 

do-we-jo i-qo-e-qe (KN Sd 4407, 4413, [4450]) 

e-re-pa-te-ja-pi ka-ru-pi (Ta 722.3 [2 ex.]) 

e-re-pa-te-ja-pi o-pi-ke-re-mi-ni-ja-pi (Ta 707.2, 708.2) 

7 Le méme ordre des mots, KexsMEvácov KTOivácov ÓVCCTÓ:, se retrouve en Ed 

901 a propos de terres occupées par les KTOIVÉTCCI d5Eb/Ep (texte: o-da-a2 ke-ke-

me-na-o ko-to-na-o o-na-ta e-ko-si ko-to-ne-ta). Nous pensons que KTOivéTOtí pourrait 

désigner ici les KTOIVÓOXOI d 'Ep 301.2-6, qui ont en location (óváTÓv) des 

terres en jachére (K£xe|iéva KTOÍVOC) et qui sont tous, sans exception, cites en 

Eo/En á propos de terres en cours de culture (KTOÍVS KTlnéva) — le total des 

terres d 'Ep 301.2-6 se monte a GRA 2 T 4, plus u n chiffre actuellement perdu, ce 

qui est tres proche des GRA 3[ d JEd 901. Ce serait le souci d'éviter la confusión 

des terres Kexenévou de ees KTOivéTOtí avec leurs terres KTÍnevcci qui aurait 

poussé le scribe a mettre K6X£|i£vácov KTOivácov en relief. On traduira la phrase 

pa r «d'autre par t (?), pour ce qui est des terres en jachére, locations qu 'ont les 

KTOtVSTCÜ». 
8 Sur les lieux de trouvaille des tablettes pyliennes, cf. A. Sacconi, SMEA 2, 1967, 

p p . 94-102. 
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e-re-pa-te-jo a-di-ri-ja-pi re-wo-pi-qe (Ta 708.3) 

e-re-pa-te-jo a-to-ro-qo i-qo-qe po-ru-po-de-qe po-ni-ke-qe (Ta 722.1: e-re-pa-te-jo est en plus 
petits caracteres que la suite) 

e-re-pa-te-jo au-de-pi (Ta 707.1, 3, 721.5) 
e-re-pa-te-jo au-de-pi so-we-no-qe (Ta 710, 721.3-4) 
e-re-pa-te-jo au-de-pi so-we-no-qe to-qi-de-qe (Ta 721.2) 
e-re-pa-te-jo au-de-pi to-qi-de-qe ka-ru-we-qe (Ta 721.1) 
e-re-pa-te-jo e-ka-ma-pi (Ta 713.3, 715.1) 
e-re-pa-te-jo ka-ra-a-pi (Ta 722.2) 
e-re-pa-te-jo o-po-qo (KN Sd 4403) 
e-re-pa-te-jo po-pi e-ka-ma-te-qe (Ta 642.3) 
e-re-pa-te-jo-pi o-mo-pi (KN Se 891) 
e-re-pa-te-jo-qe a-pi-qo-to 9 (Ta 713.1) 
e-re-pa-te-o o-mo[ (KN Se 1007) 
ka-ke-ja-pi o-pi-i-ja-pi (KN Sd 4409, 4412, 5091) 
ka-ne-ja wo-ro-ma-ta (Ub 1318.2) 

ke-ra-(i)-ja-pi o-pi-i-ja-pi (KN Sd 4401, 4403-4408, 4413, 4415, 4450; Sf 4428) 
ku-ru-sa-pi o-pi-ke-re-mi-ni-ja-pi... (Ta 707.1) 
ku-ru-sa-pi-qe ko-no-ni-pi (Ta 714.3) 
ku-ru-so a-di-ri-ja-pi se-re-mo-ka-ra-o-re-qe (Ta 714.2) 
ku-ru-so-qe po-ni-ki-pi (Ta 714.2) 
ku-te-se-jo e-ka-ma-pi (Ta 713.1) 
ku-wa-ni-jo-qe po-ni-ki-pi (Ta 714.3) 
ri-ta pa-we-a (KN L 594, 5927) 

wi-ri-ne-(j)o o-po-qo (KN Sd 4408-4409, 4415, 4450, 4468; Sf 4428) 
wi-ri-ni-jo o-po-qo (KN Sd 4401, 4404-4407, 4413) 

B . POSTPOSITIONS 

di-pte-ra a3-za (Ub 1318.7) 

pa-sa-ro ku-ru-so... (Ta 716) 

ta-ra-nu ku-te-se-jo... (Ta 708.3) 

to-no ku-te-se-jo... (Ta 707.<l>-2, 708.1-2) 

to-no we-a2-re-jo,.. (Ta 714.1) 

to-pe-za (...) e-re-pa-te-ja (...) (Ta 713.2, 715.2 [2 x]) 

to-pe-za ku-te-se-ja... (Ta 713.3, 715.1) 

to-pe-za ra-e-ja... (Ta 642.2-3, 713.1) 

to-pe-za ra-e-ja we-a-re-ja... (Ta 642.1) 

[wo]-ra ka-za (KN Sp 4452) 
wo-ra-e pa-ra-[ku]-we-jo (KN Sp 4451) 

L'adjectif de matiére antéposé s'oppose souvent explicitement 
á d'autres adjectifs concurrents: des «oeilléres en ivoire» (éAs-

9 Nous comprenons a-pi-qo-to comme un substantif, á l 'instrumental, a lire peut-

étre *á|Jiq>i90ÍTCp, «avec bandeau». 
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<pocvTEÍois ÓTTCÓTTOIS, e-re-pa-te-jo o-po-qo) s'opposent á des «oeil-
léres en cuir» (ppívEÍois ÓTTCÓTTOIS, wi-ri-ne-(j)o o-po-qo); des 
«soutiens en ivoire» (éTtopavTEÍois exucHpi, e-re-pa-te-jo e-ka-ma-
pi) s'opposent á des «soutiens en ébéne» (KUTECEÍOIS exiia<pi, 
ku-te-se-jo e-ka-ma-pi); des «mors (?) en bronze» (xocAK6Íáq)t 
*ÓTriía9i, ka-ke-ja-pi o-pi-i-ja-pi) s'opposent á des «mors (?) en 
come» (KepcmÑpi *ÓTriíá9i, ke-ra-(i)-ja-pi o-pi-i-ja-pi); des «fi­
gurines humaines en ivoire» (éAE9avT£Íois ca/Spiá|ji9i ..., e-re-
pa-te-jo a-di-ri-ja-pi...) s'opposent á des «figurines humaines en or» 
(xpvcrols ávSpiájjupi ..,, ku-ru-so a-di-ri-ja-pi...); un «palmier (?) 
en ivoire» (éA£9avT£Ícp ... 9OIVÍKEI TE, e-re-pa-te-jo ... po-ni-ke-
qé) s'oppose á des «palmiers (?) en or» (xpucroís TE 90ÍVIX91 
ku-ru-so-qe po-ni-ki-pi); etc. 

L'opposition est parfois implicite: les «tissus en lin» (AÍTO: 

9áp[rea, ri-ta pa-we-a) s'opposent implicitement aux tissus «en 
laine» (fepféea, we-we-e-a); un «[accessoire de char] en bois» 
(Soppeícp *ÍTTTToéTrei, do-we-jo i-qo-e-qe) s'oppose implicitement 
a ce méme accessoire fabriqué en une autre matiére (cuir, bronze, 
etc.). II arrive aussi que l'adjectif antéposé soit mis en tete d'une 
longue énumération de substantifs: ÉA£9OCVT£ÍOIS ávOpcÓTrco ÍTTTTCO 

TE TToAuTTÓ5ei TE 901VÍKS1 TE, «avec figurine humaine, cheval, 
poulpe et palmier (?) en ivoire» {e-re-pa-te-jo a-to-ro-qo i-qo-qe 
po-ru-po-de-qe po-ni-ke-qe). Dans tous ees cas, il est visible que 
l'accent porte sur l'adjectif, soit parce que le scribe a tenu a 
insister sur le fait que l'objet décrit est fait de telle matiére plutót 
que de telle autre, soit parce que l'adjectif est en facteur commun 
a un groupe de substantifs. 

A l'inverse, lorsque le scribe ne tient pas a insister sur la ma­
tiére dont est fait un objet, il postpose l'adjectif. C'est clairement 
le cas dans les deux exemples suivants, oú l'adjectif de matiére 
postposé est écrit en plus petits caracteres que son substantif: 
«[accessoire de char] en bronze» ([wo]-ra xócAcraá, [wo]-ra ka-za) 
et «deux [accessoires de char] en pa-ra-ku» (wo-ra-e pa-ra-ku-w-
-EÍCO, wo-ra-e pa-ra-[ku]-we-jo). Semblablement, lorsque le subs­
tantif auquel se rapporte l'adjectif est affecté d'autres qualifications, 
il est antéposé a l'ensemble: une «table en ébéne, avec supports 
en ivoire, bandeau (?), a (?) neuf pieds, a coquilles» se dit TÓp-
TTE£O: KUTEaEÍá £Á£9avT£Íois £XUa9l *ót|i9i9oÍTcp évepÓTTEC/x Koy-
XiAEÍá (to-pe-za ku-te-se-ja e-re-pa-te-jo e-ka-ma-pi a-pi-qo-to e-ne-
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wo-pe-za ko-ki-re-ja, Ta 713.3) —noter l'opposition entre TÓpirê oc 
KUTeaeíá [ordre des mots neutre] et ÉAe9avTeíois s.yj¿ay\ [or-
dre des mots marqué]. Dans ees exemples, il n'y a pas de motif 
pour mettre l'adjectif en relief, mais il importe au contraire de 
mettre en tete le substantif, support syntaxique de toute la phrase. 

Dans 6i90épá ocí£á, «peau de chévre» (di-pte-ra az-za), l'ordre 
des mots surprend, car aí£á s'oppose explicitement á d'autres 
types de peaux: peaux «de cerf» (¿Acesia, e-ra-pe-ja, Ub 1318.5-
6), «d'agneau» (fpriveícc, we-re-ne-ja^ Ub 1318.7), etc. II est 
toutefois possible que, comme 8i90épá aí£á est suivi de ire8í-
AoiAi, «destinée a des sandales», le scribe ait consideré 5i90épá 
comme facteur commun a ocí£á et a ireSíAotAi et l'ait mis, a ce 
titre, en tete d'énoncé. 

D'aprés tout ceci, on conclura que l'antéposition de l'adjectif 
de matiére met celui-ci en relief, tandis que, postposé, il est en 
place non marquée. 

5. Adjectifs de couleur 

A. ANTÉPOSITIONS 

e-ru-ta-ra di-pte-ra (Ub 1318.3) 
po-pu-re-ja pu-ka-ta-ri-ja (KN L 474) 
ru-de-as di-pte-ra (Ub 1318.3) 

B . POSTPOSITIONS 

di-pte-ra^ e-ru-ta-ra (Ub 1315.1) 
i-qi-ja (...) mi-to-we-sa... (KN Sd [4407], 4416) 
i-qi-ja...mi-to-we-sa-e... (KN Sd 4404) 

i-qi-ja (...) po-ni-ki-ja (...) (KN Sd 4402, 4405, <4408>-4409, 4413, 4450; Sf 4428) 
i-qi-jo mi-to-we-sa [sic]... (KN Sd 4415) 
i-qi-jo...po-ni-ki-jo... (KN Sd 4401) 
ka-na-ko e-ru-ta-ra (MY Ge 602.4 A-5 A, 603.1, <3>, 604.1, 605.[2], 3-4) 
ka-na-ko re-u-ka (MY Ge 603.1, 605.2-4, 6) 
pa-we-apa-ra-ku-ja... (KN L d 575) 
[pa-we-]a...re-u-ka (KN Ld 649) 
[pu-]ka-ta-ri-ja re-u-ka... (KN L 471) 

Les adjectifs de couleur sont antéposés lorsqu'ils s'opposent 
a d'autres qualifications de couleurs concurrentes: des «peaux 
de couleur rouge» (IpuOpocl 5i90épai, e-ru-ta-ra di-pte-ra) s'op-
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posent explicitement á une «peau de couleur 'lydienne'» (Au-
Sécc Si90épá, ru-de-a2 di-pte-ra); et les «tissus plissés de couleur 
pourpre» (7rop9Úpeioa TruKTocAíai, po-pu-re-ja pu-ka-ta-ri-ja) devaient 
s'opposer implicitement a des tissus plissés d'autres couleurs, 
puisque TruKTaAíai est écrit en plus petits caracteres que irop-
<pOp£iai. 

Par contre, l'adjectif est postposé lorsqu'il n'y a pas d'op-
position: 5i90épou épuOpaí (di-pte-ra3 e-ru-ta-ra), «peaux de 
couleur rouge», figure en Ub 1315, oú il n'est fait état que d'un 
seul lot de peaux. La postposition intervient également lorsque 
l'adjectif de couleur s'insére dans un groupe de qualificatifs se 
rapportant a un méme substantif. En ce cas, le substantif, support 
syntaxique de tout Fénoncé, est mis en tete: TrvKTocÁíai AeuKcci 
neí£oes, «tissus plissés de couleur blanche, de grand format» 
([pü\-ka-ta-ri-ja re-u-ka me-zo-e, KN L 471); nnríá 901VIKÍ6: ápocp-
uoTüévá ápocpuícc ávícixpi ppívíois ÓTTCÓTTOIS Kspaíá9i *ÓTTIÍC¡:91, «char 
pourpre, assemblé, muni de renes, oeilléres de cuir, mors (?) 
en corne» {i-qi-ja po-ni-ki-ja a-ra-ro-mo-te-me-na a-ra-ru-ja a-ni-ja-pi 
wi-ri-ni-jo o-po-qo ke-ra-ja-pi o-pi-i-ja-pi, KN Sd 4405); etc. 

Les noms du «carthame blanc» et du «carthame rouge», 
KVSKOS AEUKÓC et KVSKOS IpuOpS (ka-na-ko re-u-ka, ka-na-ko e-ru-ta-
ra), demandent une étude spéciale, car leurs adjectifs de cou­
leur sont toujours postposés, alors que Fon attendrait qu'ils soient 
antéposés en raison de leur opposition manifesté. En réalité, les 
adjectifs de couleur qualifiant KVSKOS jouent un role moins im-
portant qu'il pourrait sembler, puisqu'ils ont été omis cinq fois 
sur dix-neuf10. Ceci s'explique par le fait que le carthame blanc 
était pesé, tandis que le rouge était mesuré en unités de volume, 
de sorte que la seule mention de KVSKOS, suivie d'unités de poids 
ou de volume, suffisait a distinguer les deux espéces. D'autre 
part, l'ordre des mots *épu0pQ KVCCKOS eüt risqué d'introduire 
une confusión avec le nom de la «mélisse officinale», qui se dit 
épuOpá, e-ru-ta-ra11. La postposition de AEUKÓS et d'épudpós 
s'explique, par conséquent, par une position non marquée. 

10 MY Ge 603.2a, 6, 604.5, 605.1, 608.1. 
11 MY Ge 604.3-4, 606.5. Voir, sur ce point, Y. Duhoux, Aspects du vocabulaire 

économique mycénien, (á l'impression), § 37b. 
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De tout ceci il resulte que Fadjectif de couleur est mis en 
relief quand il est antéposé, et qu'il a une position neutre lors-
qu'il est postposé. 

6. Adjectifs de temps 

ANTÉPOSITIONS 

a-ma-ko-to me-no (KN F p 14.1) 
a2-te-ro we-to (Ma 365.2) 
de-u-ki-jo-jo me-no (KN F p 1.1) 
di-wi-jo-jo me-no (KN F p 5) 

ka-ra-e-ri-jo [sic] me-no (KN Fp 7, 15, 18) 
ka-ra-e-ri-jo-jo me-no (KN Gg 7369; M 1645) 
ne-wa a-ni-ja... (Ub 1315.3) 

ne-[wd] o-u-ka (MY Oe 111.3) 
...ne-wapo-ka... (KN Dp 997) 

ne-wa po-qe-wi-ja (Ub 1315.4) 
pa-ki-ja-ni-jo-jo me-no (Fr 1224) 
pe-ru-si-nu-wa e-ra-pi-ja (Ub 1316) 

pe-ru-si-nwa o-u-ka (MY Oe 111.1) 
[pe-m-si-]nwa po-ka (KN Dp 7742) 

pe-ru-si-nwa ta-ra-si-ja (KN So 4442) 
pe-ru-si-nwa-o e-ra-(pi}-ja-o (Ub 1317) 

ra-pa-to [sic] me-no (KN Fp 13.1) 
to-to we-to (Aq 64 [8 ex.]) 

wo-de-wi-jo [sic] me[-no (KN F p 16, 48) 
wo-de-wi-jo-jo me[-no (KN Ga 953.1) 

Presque toujours, les adjectifs de temps s'opposent explicite-
ment les uns aux autres: le «mois de Zeus» (Atfíoio unvós, 
di-wi-jo-jo me-no) s'oppose au «mois de *Fop5gús» (FopSrjfíoio 
Ulives, wo-de-wi-jo-jo me-no), qui lui-méme s'oppose au «mois de 
*AEOKOS» (AEUKÍOIO unvós, de-u-ki-jo-jo me-no), etc.; les «o-u-ka 
de l'année en cours» (VÉFOC o-u-k-a, ne-[wa] o-u-ka) s'opposent aux 
«o-u-ka de l'année precedente» (TrepuCTivfót o-u-k-a, pe-ru-si-nwa 
o-u-ka); les «toisons de l'année en cours» (véfai TTOKaí, ne-wa po-ka) 
s'opposent aux «toisons de l'année precedente» ([Trepuor]vFái 
TTOKaí, [pe-ru-si-]nwa po-ka); P«année prochaine» (órrepov FETOS, 

a%-te-ro we-to) s'oppose a «cette année» (*TÓTO FETOS, to-to we-
to) ; etc. 

Dans tous ees cas, l'accent porte moins sur le substantif que 
sur Fadjectif précisant la date. Ceci est particuliérement visible 
dans les noms de mois, oú il est manifesté que le nom générique 
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du «mois», lirjv, a moins d'importance que Padjectif qui le quali-
fie —la date peut parfois étre notée par l'adjectif seul, sans uî v 
(KN Fp 6; V 280); noter aussi les grands caracteres presque tou-
jours employés pour noter l'adjectif. 

L'antéposition de l'adjectif de temps place done celui-ci en 
relief. 

7. Adjectifs de grandeur 

POSTPOSITIONS 

di-pa me-wi-jo... (Ta 641.2, 3 [2 x]) 
di-pa me-zo-e \sic"\ ... (Ta 641.2) 
di-pa-e me-zo-e... (Ta 641.2) 
ko-wa me-u-jo (KN Ak 612.B, 614.B, 617.2, 5884.2, 7020.2) 
ko-wa me-u-jo-e (KN Ak 613.2, 634.B, 1807.2, 8334.2) 
ko-wa me-wi-jo (KN Ak 780.2, 5940.2) 
ko-wa me-wi-jo-e (KN Ai 824.1; Ak 619.3, 627.2, 2126.2a, 5907.2) 
ko-wa me-zo (KN Ak 612.B, 636.2, 1807.1, 2126.2b, 5553.2, 5741.1, 7009.1) 
ko-wa me-zo-e (KN Ai 824.1; Ak 610.2, 611.2, 614.B, 615.2, 619.2, 621.B, 622.2, 624.2, 

627.2, 828.2, 830.2, 5893.1, 7022.2) 
ko-wo me-u-jo (KN Ak 614.C, 615.3, 617.3) 
ko-wo me-u-jo-e (KN Ak 631.2, 636.3) 
ko-wo me-wi-jo (KN Ak 610.3, 611.2) 
ko-wo me-wi-jo-e (KN Ai 824.2; Ak 619.4, 627.3, 780.3, 7022.3) 
ko-wo me-zo (KN Ak 610.3, 612.C, 614.C) 
ko-wo me-zo-e (KN Ak 615.3, 619.4, 621.C, 624.3, 627.3, 828.3, 5741,2) 
o-pa-wo-ta me-zo-a2...me-u-jo-a2 (Sh 737, 740) 
[pu-]ka-ta-ri-ja...me-zo-e (KN L 471) 

Lorsque l'adjectif de grandeur fait partie d'un groupe de qua-
lificatifs se rapportant a un méme substantif, il est postposé, le 
substantif, support syntaxique de la phrase, étant mis en tete. 
Ainsi, une «coupe de petit format, a trois anses» se dit SÍTTCXS 

\xeifjos Tpicopes (di-pa me-wi-jo ti-ri-jo-we, Ta 641.3); des «tissus 
plissés, de couleur blanche, de grand format» se disent TruicraAíai 
AevKcd ueí£oes ([pu-]ka-ta-ri-ja re-u-ka me-zo-e, KN L 471); et 
le scribe qui a voulu enregistrer des «piéces suspendues de cui-
rasse», les unes, «de grand format», les autres, «de petit format», 
a écrit ÓTrápopTa ¡aeí̂ oa ... \xufyoo. (o-pa-wo-ta me-zo-a2 ... m -̂
u-jo-a2). 

Contrairement a ce que l'on pourrait attendre, l'adjectif de 
grandeur n'est pas antéposé dans des expressions comme «grands 
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gargons» (KÓpfoi HEÍ̂ OES, ko-wo me-zo-e), qui s'opposent expli-
citement á «petits garcons» (KÓpfoi \xeifjoss, ko-wo me-u-jo-e¡ 
me-wi-jo-e). Car le scribe a donné de l'importance non a la taille 
—c'est-á-dire a l'áge— des enfants, mais a leur sexe —cf. le fait 
que, dans plus de la moitié des cas, le substantif KÓpfos ou KÓp-
fá est écrit en plus grands caracteres que Padjectif de grandeur; 
cf. aussi la disposition des tablettes, oú les enfants sont regroupés 
non d'aprés leur grandeur, mais d'aprés leur sexe, les filies, gran­
des et petites, d'abord, les gargons, grands et petits, ensuite. 
Dans tous ees exemples, l'adjectif n'est done pas mis en relief, 
mais au contraire a la place neutre. 

On peut conclure que la postposition des adjectifs de gran­
deur les met en position non marquée. 

8. Ethniques 

A. ANTÉPOSITIONS 

a-pa-ta-wa-jo te-re-ta.. .te-ko-to-ne (KN A m 82b) 
a-pe-ke-i-jo ka-ke-we... (Jn 431.1) 

a-pi-no-e-wi-[jo] ka-ke-we... (Jn 605.1) 

a-pu2-ka-ne ke-ki-de (An 656.13) 

a2-ka-a2-ki-ri-ja-jo u-ru-pi-ja-jo-jo [sic] (Cn 3.7) 

a2-ka-a2-ki-ri-jo u-ru-pi-ja-jo (An 661.12) 

da-wi-ja ne-ki-ri-de (KN Ak 780.1) 

da-wi-jo po-ku-ta (KN B 816) 
di-ka-ta-jo di-we (KN F p 1.2) 

do[]ti-jo po-ku-ta (KN B 7035) 
e-ki-si-jo po-ku-[ta\ (KN B 985) 
e-ra-te-i-jo ko-re-te-ri (On 300.5) 

e-re-e-we o-pi-ko-wo.. .o-pi-su-ko (Jn 881.1-2) 

ki-si-wi-ljd] o-nu-ke-ja (Ab 194) 

ki-si-wi-ja-o o-nu-ke-ja-o (Ad 675) 

ko-no-si-ja ra-wa-ke-(si}-ja (KN As 1516.2) 

ko-no-si-jo...a-to-mo (KN V 56) 

ko-no-si-jo e-qe-ta (KN B 1055.1) 

ko-ri-si~jo ra-pte-re (An 207.15) 

ko-ri-si-jo ta-te-re (An 209.1) 

ku-pa-ri-si-jo ke-ki-de (An 657.10) 

ku-te-ra-o ka-pa-ra%-do (Ad 679) 

me-ta-pi-jo ke-ki-de (An 654.3) 

mi-ra-ti-ja-o a-ra-(ka)-te-ja-o (Ad 380) 
na-i-se-wi-jo ka-ke-u... | j n 725.18J 

na-i-se-wi-jo ka-ke-we... (Jn 692.1) 

o-du-ru-wi-jo ko-re-te (KN G 902.2) 

file:///xeifjoss
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o-wi-ti-ni-jo o-ka-ras (An 657.4) 

pa-ke-te-ja ri-ne-ja (Ab 745-746) 

pa-ki-ja-ni-jo a-ko-ro (Fr 1236) 

pe-re-u-ro-ni-jo e-qe-ta (An 656.16) 

ra-ni-jo-ne ra-pte-re (An 207.17) 

[re-ka-ta-]ne a-de-te-re (An 207.6) 

re-ka-ta-ne da-ko-ro (An 207.8) 

re-ka-\td\-ne ke-ra-me-we (An 207.7) 

ro-u-si-jo a-ko-ro (Fr 1220.1, 1226; U a 1413; U n 47 .1 ; Vn 10.4) 

su-ki-ri-ta-jo wo-we-u (KN C 911.3) 

ti-nwa-si-jo ko-re-te (Jo 438.21) 

ti-nwa-ii-ja-o i-te-ja-o (Ad 684) 

u-pi-ja-ki-ri-jo ku-re-we (An 654.6) 

wa-ka-ti-ja-ta ke-ki-de (An 656.4) 

ze-pu2-ra-o.. .ri-ne-ja-o (Ad 664) 

B . POSTPOSITIONS 

a-ta-o ti-nwa-si-jo (Fn 324.12) 
du-ni-jo ti-ni-ja-ta (Fn 79.3) 

e-qe-ta e-ki-si-jo (KN Am 821.2) 

ka-e-sa-me-no a-puz-ka (An 656.19-20 [1 ex.]) 

ka-u-no o-du-ru-wi-jo... (TH Z 839) 

ke-ki-de ku-pa-ri-si-jo (An 657.8) 

ke-ki-de-qe a-pu2-ka-ne (An 657.13) 

pu-ro ra-wa-ra-ti-jo (Cn 45.1-3, 8-9, 12) 

...qa-si-re-wi-ja e-re-te-ri-ja (Pa 889) 

ri-ne-ja-o a-*64-ja-o (Ad 326) 

u-ru-pi-ja-jo o-ru-ma-si-ja-jo (An 519.11-12 [1 ex.]) 

wi-na-jo e-ra-jo (KN Fh 1059) 

Le plus souvent, les ethniques sont antéposés lorsqu'ils entrent 
explicitement en concurrence les uns avec les autres: les «forge-
rons d5a-pe-ke-...» (a-pe-ke-ioi xa^K"ñFeS ••-•> a-pe-ke-i-jo ka-ke-we...) 
s'opposent aux «forgerons d^a-pi-no-e-u...» {a-pi-no-r\f\o\ )^CXKKV{-

fes ..., a-pi-no-e-wi-[jo] ka-ke-we...), etc.; les «ke-ki-de [nom d'un 
corps de troupe] á'a-pu^-k-» (a-pu2-ka-ne ke-ki-de) s'opposent aux 
«ke-ki-de de Gyparissos» (KuTrapíaaioi ke-ki-de, ku-pa-ri-si-jo ke-ki-
de), etc.; les «éleveurs (?) de da-wo» (da-w-ioi *TTOKÚTOÜ, da-wi-jo 
po-ku-ta) s'opposent aux «éleveurs (?) d'e-ko-so» (e-ki-s-io\ *TTO-

KÚTOCI, e-ki-si-jo po-ku-[ta]), etc.; le «territoire de pa-ki-ja-ni-ja» 
(pa-ki-ja-n-ios óypós, pa-ki-ja-ni-jo a-ko-ro) s'oppose au «territoire 
de Aoucrós» (Aoúcnos áypós, ro-u-si-jo a-ko-ro); etc. 

file:///td/-ne
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L'ethnique est aussi antéposé lorsqu'il est mis en facteur com-
mun a plusieurs substantifs, comme dans «reAecrraí <et) char-
pentiers d'Aptara» ('AiTTapfaíoi TeAeorai ... Téicroves, a-pa-ta-wa-
jo te-re-ía ... te-ko-to-ne), ou dans «surveillants (?) (et> préposés aux 
figues (?) d'Elos» ('EAefífes *ÓTrÍKOf:-oi ... *ÓTTÍOVKOI, e-re-e-we o-pi-
ko-wo ... o-pi-su-ko). 

D'aprés ceci, l'antéposition des ethniques parait les mettre 
en relief. Par contraste, leur postposition s'effectue lorsqu'il n'y 
a visiblement pas de raison de les mettre en valeur, comme dans 
les exemples suivants, oü les ethniques qualifient des anthropo-
nymes: «a-ta-o, de *ti-nwa-to» {a-ta-o ti-nwa-si-jo), «du-ni-jo, de ti-no» 
(du-ni-jo ti-ni-ja-ta), «ka-e-sa-me-no, d'a-pu2-k-» (ka-e-sa-me-no a-pu2-
ka), «ka-u-no, d!o-du-ru-we» (ka-u-no o-du-ru-wi-jo), «wi-na-jo, d'e-ra» 
(wi-na-jo e-ra-jo). 

A cóté de ees exemples, existent quatre emplois difficiles. 
Ce sont: a) ke-ki-de-qe a-pu2-ka-ne, «les ke-ki-de [nom de corps de 
troupe] á'a-pu^-k-» (An 657.13); on attend a-pu2-ka-ne ke-ki-de, 
comme en An 656.13. b) ke-ki-de ku-pa-risi-jo, «les ke-ki-de de 
Cyparissos» (An 657.8); on attend ku-pa-ri-si-jo ke-ki-de, comme en 
An 657.10 —méme tablette! c) u-ru-pi-ja-jo o-ru-ma-si-ja-jo, «les 
u-ru-pi-ja-jo [nom de corps de troupe] d' *o-ru-ma-si-ja» (An 519.11-
12); on attendrait l'ordre inverse, cf. a2-ka-a2i-ki-ri-jo u-ru-pi-ja-jo 
(An 661.12). d) ri-ne-ja-o a-*64-ja-o (ko-wo), Aiveiácov a-*64-IÓC.CJOV 

(KÓppDi), «(gargons) des travailleuses de lin de a-*64-» (Ad 326); 
on attend l'ordre inverse, cf. ti-nwa-ti-ja-o i-te-ja-o (ko-wo), ti-nwa-t-
lácov ierretácov (KÓppoi), «(gar^ons) des tisseuses de *ti-nwa-to» 
(Ad 684). Ces quatre exemples illustrent les limites d'une enqüéte 
comme celle-ci: on peut, dans la plupart des cas, comprendre le 
jeu de l'ordre des mots; on ne peut le faire toujours, faute de con-
naítre les particularités de telle situation, les réactions d'un scribe 
a telle évocation, ou d'autres éléments aussi imponderables. II va 
de soi, cependant, que ces exceptions, dans la mesure méme oü 
elles sont rares, n'affectent pas la validité de regles vérifiées par 
une majorité d'exemples. 

II en resulte que les ethniques sont en position non mar-
quée lorsqu'ils sont postposés, et en relief lorsqu'ils sont anté-
posés. 
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9. Adjectifs divers 

A. ANTÉPOSITIONS 

a-ro-zo ki-to (KN Le 536.B) 
(...) a-ta-ra-si-jo ka-ke-we (Jn 310.7, [320.13], 389.11, 415.9, 431.9, 22, 478.9 [601.11], 

605.6, 692.4, 832.4, 13) 
a-te-re-e-te-jo re-wo-te-re-jo (Tn 996.1) 
divo ko-to-no (Eo 278) 
e-me po-de (Ta 641.1) 
e-qe-si-jo do-e-ro (Ed 847) 
nu-wa-i-ja pa-we-a (KN L 592) 
o-pa-wo-ne-ja to-qa (KN Fh 339) 
...paka-ko (Jn 601.9) 
pa-se-ri-jo ko-wo (MY Oe 121.2) 
pa-si-te-o-i (KN Fp 1.5, 7, 6.1, 14.2, 15.2, 16.1, 18.2, 48.2-3; Ga 953.3a; Gg 702.1, 

705.2, 717.1) 
po-ti-ni-ja-we-jo ka-ke-we... (Jn 310.14) 
po-ti-ni-ja-we-jo-jo o-te-pe-o-jo (Eq 213.5) 
pu-te-ri-ja ko-to-i-m (KN ü f 981, 1022, 1031) 
qe-qi-no-to au-de-pi ko-ru-pi-qe (Ta 642.2) 
qe-qi-no-to-qe to-qi-de (Ta 642.3) 
ra-pte-ri-ja a-ni-ja (Ub 1315.2) 
ra-wu-ke-si-jo te-me-no (Er 312.3) 
ra-wa-ke-si-jo-jo a-mo-te-wo (Ea 809) 
re-wo-te-jo so-we-no-qe (Ta 722.2) 
ti-ri-si ze-u-ke-si (Ub 1318.4) 
wa-na-ka-te-ro te-me-no (Er 312.1) 
we-e-wi-ja-di-pte-ra (Ub 1318.4) 
we-e-wi-ja e-rc-pe-ja (Ub 1318.6) 
wi-do-wo-i-jo i-*65 (Ae 344) 
wi-so-wo-pa-na o-pa-wo-ta... (Sh 740) 
wo-ro-ki-jo-ne-jo e-re-mo (Er 312.7) 
wo-ro-ki-jo-ne-jo ka-ma (Un 718.11) 

B . POSTPOSITIONS 

a-ko-so-ne ka-zo-e (Va 1323) 
a-mo-ta... a-ro%-jo te-mi-dwe-te [sic] (KN So 4437) 
a-mo-ta e-qe-si-ja no-pe-re-a2 (Sa 790) 
[a]-mo-ta e-qe-si-ja [we-]je-ke-a (Wa 1148) 
a-mo-ta...o-da-ke-we-ta (KN So 4446) 
a-mo-ta o-da-ku-we-ta (KN So 4435) 
a-mo-ta...o-da-twe-ta... (KN So 4440) 
a-mo-ta (...) te-mi-dwe-ta (...) (KN So 4429, 4431, 4439, 4448) 

...a-ni-ja a-na-pu-ke (Ub 1315.3) 
a-re-ku-tu-ru-wo e-te-wo-ke-re-we-i-jo (An 654.8-9 [1 ex.]) 
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a-re-pa-zo-[o] po-ti-ni-ja-we-jo (Un 249.1) 
aa-ko-ta a-da-ra-\ti-jo\ (Aq 218.6) 
di-ko-na-ro a-da-ra-ti-jo (An 656.14) 
di-pa...a-no-we (Ta 641.3) 
di-pe, a-no-wo-to (KN K 875 [5 ex.]) 
di-pa...qe-to-ro-we (Ta 641.2 [2 -*x.]) 
di-pa.. .ti-ri-jo-we (Ta 641.3) 
di-pa-e.. .ti-ri-o-we-e (Ta 641.2) 

e-ka-ra i-to-we-sa pe-de-we-sa so-we-ne-ja au-de-we-sa-qe (Ta 709.2) 
e-ka-ra...pe-de-we-sa (Ta 709.2) 
[e]-ke-a ka-ka re-a (KN R 1815) 
e-ma-a% a-re-ja (Tn 316.v.7) 
e-ra-wo pa-ko-we we-a-re-pe (Fr 1223) 
e-ra3-wo pa-ko-[we] (Fr 1240) 
e-ra3-wo pa-ko-we we-ja-re-pe (Fr 1217) 
e-ra3-wo we-ja-re-pe (Fr 1218.1) 
e-re-pa a-no-po (Va 482) 
e-so ko-re-te-ri-jo... (An 830.6) 
e-te-do-mo wa-na-ka-te-ro (En 609.5) 
i-qi-ja a-na-i-ta (KN Sf 4419) 
i-qi-ja a-na-mo-to... (KN Sf 4421, 4427) 
i-qi-ja a-na-mo-to a-na-to (KN Sf 4423) 
i-qi-ja a-na-ta a-na-mo-to (KN Sf 4420) 
[i-qi]-ja a-na-to (KN Sf 4425) 
ka-e-se-u po-ti-ni-ja-wi-jo (Qa 1299) 
ka-ke-we po-ti-ni-ja-we-jo... (Jn 431.16) 
ka-ko na-wi-jo ( Jn 829.3) 

ka-na-pe-u wa-na-ka-te-ro (En 74.3, 23 ; Eo 160.3, 276.2) 
ka-u-n-o.. .wa-na-ka-te-ro (TH Z 839) 
ke-ra-me-wo wa-na-ka-te-ro [ÍÍ'C] ( E O 371) 
ke-sa-me-no ke-me-ri-jo (Fn 324.v. 1) 
...ko-to-na a-no-no (Ea 801, <922); Eb 818; Ep 301.1) 
...ko-to-no divo (Eb 338.B) 
ku-ro2 ra-wa-ke-si-jo (Ea 814) 
ku-ru-so-jo i-je-ro-jo (Ae 303) 
ma-ra-te-we ra-wa-ke-si-jo (Na 245) 
ma-te-re te-i-ja (Fr 1202) 
]me-ta po-ru-da-si-jo (Aq 218.13) 
ne-qe-u e-te-wo-ke-re-we-i-jo (Aq 64.15) 
o-pi-de-so-mo ka-tu-ro2 (Ub 1318.2) 
pa-sa-ro.. .a-pi to-ni-jo (Ta 716) 
pa-we-a...e-qe-si-ja (KN L d 575) 

pa-we-a e-qe-si-ja re-u-kp-nu-ka pe-ne-we-ta a-ro2-a (KN Ld 571-572) 
[pa-we-]a ke-se-ne-wi-ja... (KN L d 649) 
pa-we-a ke-se-nu-wi-ja re-u-ko-nu-ka (...) (KN Ld 573-574) 
pa-we-al-az ko-u-ra (KN Le 528, 530-532, 534, 540, [551], [553] 

M Y L 710) 
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pa-we-a o-re-ne-ja po-ki-ro-nu-ka... (KN Ld 579) 
pa-we-at ke-ro-ta (KN Ld 786, 788) 
pa-we-a2 o-re-ne-ja (KN Ld 787) 
pa-we-si [.]-me-jo-i (MY Oe 111.2) 
pe-re-qo-ni-jo a-re-i-jo (An 656.6) 
pi-je-raa to-qi-de-ja (Ta 709.1) 
qe-ra-na a-mo-te-wi-ja ko-ro-no-we-sa (Ta 711.2) 
qe-ra-na wa-na-se-wi-ja ku-na-ja qo-u-ka-ra to-qi-de-we-sa (Ta 711.3) 
qe-ra-na wa-na-se-wi-ja qo-u-ka-ra ko-ki-re-ja (Ta 711.2) 
ri-no re-po-to (KN L 693; [Un 1322.4]) 
ro-u-ko ku-sa-me-ni-jo (An 519.15-16 [1 ex.]; Aq 218.4) 
ru-ko-ro ra-wa-ke-si-jo (Ea 132, 782, 882, 1424) 
ru-ko-ro-jo.. .m-wa-ke-si-jo-jo (Ea 823) 
ti-ri-po ke-re-si-jo we-ke... (Ta 641.1) 
ti-ri-po ke-re-si-jo we-ke o-pi-ke-wi-ri-je-u (Ta 709.3) 
ti-ri-po ke-re-si-jo we-ke *34-ke-u (Ta 709.3) 
ti-ri-po.. .o-wo-we (Ta 641.1) 
ti-ri-po-de [sic] a3-ke-u ke-re-si-jo we-ke (Ta 641.1) 
to-pe-za a-ka-ra-no ... (Ta 715.2) 
to-pe-za a-ka-ra-no...po-ro-e-ke (Ta 715.2) 
to-pe-za...e-ne-wo-pe-za (...) (Ta 642.1, 3, 713.1) 
to-pe-za.. .e-ne-wo-pe-za ko-ki-re-ja (Ta 713.3, 715.1) 
to-pe-za...me-no-e-ja... (Ta 642.2) 
to-pe-za.••po-ro-e-kepi-ti-ro^-we-sa we-pe-za... (Ta 713.2) 
to-pe-zo...pu-ko-so e-ke-e e-ne-wo-pe-zo to-qi-de-jo ... (Ta 715.3) 
we-ra[-jo po-]ti-ni-ja-we-jo (Ep 613.14) 

Pour la commodité de l'examen, l'étude portera successive-
ment sur a) les patronymes; b) les adjectifs en -fevr-; c) les pri-
vatifs; d) l'adjectif TloTviápetos, «de la Potnia»; é) les numéraux; 
/ ) le couple formé par faváKTEpos et Aafáyéanos; g) les adjectifs 
restants. 

a) Les patronymes sont antéposés lorsqu'ils qualifient le 
nom générique du «fils», iOs, ou de l'«enfant», KÓppos : f\B-
fóíos iOs, «fils de *Fi6pcbs» (wi-do-wo-i-jo i-*65), et pa-se-r-ios 
KÓppos, «enfant de *pa-se-ro» (pa-se-ri-jo ko-wo). Par contre, ils 
sont postposés lorsqu'ils qualifient un anthroponyme: 'AAEK-

TpOcov 'ETEpoKÁeféíos (a-re-ku-tu-ru-wo e-te-wo-ke-re-we-i-jo), Ospe-
iToívios 'Apéíos (pe-re-qo-ni-jo a-re-i-jo), di-ko-na-ro 'ASpácrnos 
(di-ko-na-ro a-da-ra-ti-jo), etc. Dans ce dernier cas, le patronyme 
n'est qu'une qualification accessoire, Panthroponyme auquel il 
se rapporte jouant le role principal; au contraire, s'il est joint á 
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des termes génériques comme «fils» ou «enfant», le patronyme 
est capital car il permet, seul, Pidentification de la personne dont 
il est question. 

b) Les adjectifs en -pevT- font partie, le plus souvent, de 
groupes de qualificatiís accordés á un méme substantif. En ce cas, 
le substantif, support syntaxique de l'énoncé, est mis en tete: 
koy&pá. ÍCTTÓFecr(a)oc Tré6frea(a-)a so-we-n-eía. au-de-fea(a)á TS, «ré-
chaud a montants, á pieds, orné de so-we-no et muni á'au-de-» 
(e-ka-ra i-to-we-sa pe-de-we-sa so-we-ne-ja au-de-we-sa-qe, Ta 709.2); 
eAociov o^áKCfev *f£iaAei<pés, «huile á la sauge, a l'onguent de 
violette (?)» (e-raz-wo pa-ko-we we-ja-re-pe, Fr 1217); 9ápp,ea gTréaia 
AeuKcóvuxa *TreivéfevTa ápjyoa, «tissus d'ÉTréTás, a onglets blancs, 
contenant du suint (?), de bonne qualité» {pa-we-a e-qe-si-ja re-u-
ko-nu-ka pe-ne-we-ta a-ro2-a, KN Ld 571-572); etc. 

On a un exemple oü Padjectif en -fevr-, postposé, est seul 
a qualifier son substantif; dans ce cas, il est sur qu'il n'est pas 
mis en relief car il est écrit en plus petits caracteres que le sub­
stantif (ápnoTCt óSáKfevTa, «roues a dentelures», a-mo-ta o-da-
ku-we-ta). 

c) L'antéposition de Padjectif privatif s'effectue lorsqu'il 
contraste explicitement avec d'autres qualifications: les «forge-
rons dispenses de corvée» ([...] ¿VraAáaioi xa^KfJF£S> [•••] a~ta~ 
ra-si-jo ka-ke-we) s'opposent aux «forgerons ayant une corvée» 
(XCcAKfjpes TOcAoccríáv É'XOVTSS, ka-ke-we ta-ra-si-ja e-ko-te). 

En revanche, on ne pergoit pas de motif d'insistance lorsque 
Padjectif privatif est postposé. Ainsi, dans des expressions comme 
ápiaoTa éiréaia vcocpgAéa, «roues d'éTreTás, hors d'usage» {a-mo­
ta e-qe-si-ja no-pe-re-a2); Síiras peíaos ávoopsSj «coupe de petit 
format, sans anses» {di-pa me-wi-jo a-no-we, Ta 641.3); firmca 
ávápiaoaToi ócvaiTOi, «chars non assemblés, non incrustes» (i-qi-ja 
a-na-mo-to a-na-tó); etc., oú le privatif fait partie d'un groupe de 
qualificatifs accordés a un méme substantif. De méme, dans 
ÍTTTríai ávarrai, «chars non incrustes» {i-qi-ja a-na-i-ta), oú Pad­
jectif est écrit en plus petits caracteres que son substantif; dans 
... Ócvíocí áváixnvKes, «renes démunies de tétiére» {...a-ni-ja a-na-
pu-ke), oü il n'y a pas d'insistance perceptible sur Pabsence de 
tétiére; etc. 
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d) L'expression «forgerons de la Potnia», écrite tantót TTOT-

viáfeíoi xa^Kñr65 ••• {po-ti-ni-ja-we-jo ka-ke-we...), tantót xa^~ 
KfJFes TToTviápeíoi ... {ka-ke-we po-ti-ni-ja-we-jo...), est révélatrice 
des nuances de l'ordre des mots. Ces deux expressions introduisent, 
en effet, des groupes de forgerons distincts des autres forgerons. 
Mais xa^K,ñF£S TToTViápeíoi figure dans la tablette Jn 431.16, 
oú le scribe a matérialisé l'existence de deux groupes de forgerons 
en cassant volontairement sa tablette en deux moitiés, consacrées, 
l'une (Jn 431.1-15), au premier groupe de forgerons, l'autre 
(Jn 431.16-26), aux forgerons TToTviáfeíoi: la brisure de la ta­
blette attirait l'attention sur la présence des TToTviáfsioi et 
l'adjectif a été postposé. Par contre, TToTViáfsioi xoc^K-ñr6S s e 

trouve en plein corps de Jn 310.14, a peine separé de la rubrique 
precedente par une ligne vierge: ici, l'existence des TTo-rviócfeiot 
risquait de passer inapercue et Padjectif a été antéposé. L'anté-
position est done la position de relief, la postposition étant la 
place neutre. Ceci est confirmé par ka-e-se-u [anthroponyme] 
rToTviáfios {ka-e-se-u po-ti-ni-ja-wi-jo), oü TToTviáfios est visible-
ment une qualification secondaire précisant le nom propre, qui 
est, lui, déterminant; etc. 

é) Les numéraux sont antéposés lorsqu'il y a un motif parti-
culier d'insistance, comme dans é|iet TTOSST, «a un pied» {e-me 
po-de), qui se dit d'un trépied. De méme, dans la serie Eo, Spco 
KTOÍVCO, «deux terres» {dwo ko-to-no), car le fait qu'un TeÁeorás 
détienne deux terrains y est sans autre exemple et entraine d'ail-
leurs l'emploi d'une expression exceptionnelle12. Par contre, on 
a l'ordre des mots ... KTOÍVCO Spcó (... ko-to-no dwo) dans la serie 
Eb, oú la détention de deux terrains (ou davantage) est un fait 
banal. 

Tpiai £eúyecr(cr)i, «pour trois attelages» {ti-ri-si ze-u-ke-si), 
n'est pas clair: l'expression s'emploie a propos d'une «peau» 
(fplvós, wi-ri-no) destinée á confectionner des «brides» (pepúpia-
Ta, we-ru-ma-ta); peut-étre y a-t-il insistance sur le fait que la 
peau doit servir pour pas moins de trois attelages. 

18 Formule ó 6s!voc lx£l """H ^F^3
 KTOÍVCO, «un tel a sous condition deux terres» 

(Eo 278), au lieu de l'expression courante TOÜ Seívos KTOÍVÓC (KTipiéva:), «terre 
(en cours de culture) d'un tel». Voir, á ce sujet, Y. Duhoux, Minos 13, 1972, 
p. 60. 
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/ ) Dans «témenos du AáfáyéTás» (Accfayéatov Ténevos, ra-
wa-ke-si-jo te-me-no) et «témenos du fáva£» (faváKTepov TÉpievos, 
wa-na-ka-te-ro te-me-no), Aáfáyéaios et paváicrepos sont antéposés et 
s'opposent explicitement l'un a l'autre. Dans Aáfáyeaíoio ápno-
Tfípos, «du charron du Aáfáyérás» {ra-wa-ke-si-jo-jo a-mo-te-wo), 
le fait que Aáf áyéaios ait été écrit en plus grands caracteres que 
ápnoTeús montre que l'adjectif est en relief. 

Inversement, Aáfáyéaios et faváKTepos sont postposés s'il 
n'y a pas de raison visible d'insistance sur l'adjectif: ainsi, lors-
qu'ils qualifient des anthroponymes, comme dans «ka-u-no, au 
service du fáva£» {ka-u-no ... wa-na-ka-te-ro), «Kúpios, au service 
du AáfáyéTás» (ku-ro2 ra-wa-ke-si-jo), ou «ru-ko-ro, au service du 
AáfáyéTás» (ru-ko-ro ra-wa-ke-si-jo); ainsi aussi lorsqu'ils précisent 
des noms de métiers comme «foulon du fáva£» (Kvacpeüs faváK­
Tepos, ka-na-pe-u wa-na-ka-te-ro), «du potier du fáva£» (Kepaiafjfos 
faváKTepos [sic], ke-ra-me-wo wa-na-ka-te-ro [sic]), etc. 

g) Le méme mécanisme s'observe dans les adjectifs restants 
qui sont antéposés, le plus souvent, lorsqu'ils s'opposent implici-
tement ou explicitement a d'autres qualifications. Ainsi, les «es­
claves de l'éTréTás» (éTréaioi SóeAot, e-qe-si-jo do-e-ro) s'opposent 
aux «esclaves de la divinité» et aux «esclaves de la prétresse» 
(0eoío SóeAos, iepeíás SóeAos); une «terre cultivée» (9UTeAíá 
KTOívá, pu-te-ri-ja ko-to-i-na) s'oppose a une terre «en jachére» 
(KExê évoc, ke-ke-me-na); «tout le bronze» (... uávs xaAKÓs, ... -pa 
ka-ko) s'oppose au décompte partiel de ce metal; «á tous les dieux» 
(Trávaí ©eoíAi, pa-si-te-o-i) s'oppose aux dédicaces a une seule 
divinité. Les adjectifs sont aussi antéposés lorsqu'ils sont mis en 
facteur commun á plusieurs noms, comme dans qe-qi-no-TOis 
au-de-y\ KÓpuirqn TE, «avec au-de- et casques graves (?)» (qe-qi-no-to 
au-de-pi ko-ru-pi-qe). 

Par contre, les adjectifs sont postposés lorsqu'il n'y a pas de 
raison spéciale de les mettre en évidence. On a ainsi x°^Kos 
váf ios, «bronze coulé» (ka-ko na-wi-jo) - il n'est pas fait mention 
d'une autre espéce de bronze; yjpvaoXo íepoTo, «or sacre» (ku-ru-
so-jo i-je-ro-jo) - il n'est pas fait état d'or venant d'une autre source; 
qnéAai TopiríSetai, «casseroles décorées de spirales» (pi-je-ra3 

to-qi-de-ja) - le mot important n'est pas ToptríSeíai, mais 91aAai, 
qui s'oppose a d'autres noms de récipients (*<páKTCO, «(deux) 
seaux (?)», TpÍTrcos, «marmite a trois pieds», etc.). 
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De méme, les adjectifs sont souvent postposés lorsqu'ils font 
partie d'un groupe de qualifications relatives á un méme sub-
stantif: Súrras neíf^os Tpicopes, «coupe de petit format, á trois 
anses» (di-pa me-wi-jo ti-ri-jo-we, Ta 641.3); 9áppea ^évpia AeuKá, 
«tissus pour hótes, de couleur blanche» (pa-we-]a ke-se-ne-wi-ja re-
u-ka, KN Ld 649); etc. 

De tout ceci il ressort que Pantéposition de l'adjectif le met 
en relief, tandis que sa postposition le met en position non mar-
quée. 

10. Participes 

A. ANTÉPOSITIONS 

a-pe-a-sa i-ta-mo...ki-nu-qa (KN Ap 618.1) 
ke-ke-me-na ko-to-na (envirón 100 ex. en Ea, Eb, Ep) 
ke-ke-me-na-o ko-to-na-o (Eb 321, 473; Ep 539.14) 
ke-ke-me-no ko-to-no... (Eb 338) 
ki-ti-me-na ko-to-na (Eo 247.1,3, 276.1, 281.1) 
mu-jo-me-no...wa-na-ka-te (Un 2.1) 

B. POSTPOSITIONS 

a-mo-ta...de-do-me-na (KN So 4429, 4440) 
a-re-ki-si-to wo-zo-me-no (KN So 4433) 
a-re-pa-te ze-so-me-no (Un 267.3-4 [1 ex.]) 
e-re-ta a-pe-o-te (An 724.1) 
e-so...ke-ke-me-no (An 830.6) 
i-qi-ja (...) a-ja-me-na (...) (KN Sd 4409, [4412], 4416; Sf 4421, 4424, 4426-4427, 

5106) 

i-qi-ja (...) a-ra-ro-mo-te-me-na (...) (KN Sd 4402-4405, [4407]-4408-4409, 4413, 4416, 

<4422>, 4450, 4468) 

i-qi-ja...me-ta-ke-ku-me-na ... (KN Sf 4428) 
i-qi-jo...a-ra-ro-mo-te-me-na a-ja-me [sic]... (KN Sd 4415) 
i-qi~jo...a-ra-ro-mo-te-me-no... (KN Sd 4401) 
ka-ma-e-u wo-zo (Eb 862.B) 
ka-ma-e-we (...) wo-zo-te (Ed 236; Ep 539.5) 

ko-to-na ki-ti-me-na (25 ex. en Ea, En, Eo; noter Ea 71, 781, 821) 

ko-to-na-o ke-ke-me-na-o (Eb 297; Ep 704.5-6 [1 ex.]) 
ko-to-no-o-ko e-o (Ep 613.11) 
pa-ka-na a-ra-ru-wo-a (KN Ra 1541, [1550]-1554) 

pa-uie-a2 e-we-pe-se-so-me-na (MY Oe 127) 
sa-ra-pe-do-[qepe-]pU2-te-me-no (Er 880.2) 
to-ko-do-mo a-pe-o (An 18.6) 
to-ko-do-mo de-me-o-te (An 35.1) 
to-no...a-ja-me-no... (Ta 708.1) 
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En ne tenant provisoirement pas compte de ke-ke-me-na et de 
ki-ti-me-na, qui demandent une étude particuliére, le participe 
semble utilisé de la fagon suivante: dans nuionévcp érri fccváicTei, 
«á l'occasion de l'intronisation (?) du souverain» (mu-jo-me-no e-pi 
wa-na-ka-te, U n 2.1), le participe indique la justification d'une 
prestation et sa date; il s'agit done d 'un élément significatif de 
Pénoncé, qui a chance d'avoir été mis en relief (comparer Pem-
ploi des adjectifs de temps, § 6). Dans á7réaCT(a)ai i-ta-mo ... ki-
nu-ga, «itamo <et) kinuqa étant absentes» (a-pe-a-sa i-ta-mo ... ki-
nu-ga), il y avait intérét a antéposer le participe, mis en facteur 
commun aux deux noms de femmes et qui servait en quelque 
sorte de label, indiquant P«absence». Dans ees deux exemples, 
l'antéposition du participe coincide done avec une insistance á 
son sujet. 

Inversement, les participes sont postposés lorsqu'il ne parait 
pas exister de motif particulier d'insistance a leur égard, comme 
dans 9ápfea *éfevfriaó|ji6va, «tissus a tisser (?)» (pa-we-a2 e-we-pe-
se-so-me-na) —les 9ápp£a s'opposent explicitement a d'autres tex­
tiles, les te-pa et les sa-pa; ToixoSópos óorécov, «macón absent» 
(to-ko-do-mo a-pe-o) —le «macaón» s'oppose explicitement a d'autres 
corps de métiers, «bouviers» ((3OUKÓAOI, qo-u-ko-ro) et «charpen-
tiers» (TÉKToves, te-\ko-to-ne\); nTTríá 90iviKÍá ápapuoTjjiévoc aiaipiévá 
p-pivéois ÓTTCÓTTOIS x 0 ^ 6 ^ ? 1

 *OTTIÍ6C91, «char de couleur pourpre, 
assemblé, incrusté, avec oeilléres en cuir, avec mors (?) en bron-
ze» (i-gí-ja po-ni-ki-ja a-ra-ro-mo-te-me-na a-ja-me-na wi-ri-ne-o o-po-go 
ka-ke-ja-pi o-pi-i-ja-pi, KN Sd 4409)—• ápapiiOTjiéva et aicuiaévá s'in-
sérent dans un groupe de qualifications se rapportant á ÍTriríá, 
lequel a été mis en tete de l'énoncé; méme remarque pour 0ópvo$ 
KUTéaeíos aiociliévos ÓTTiKeAeiivíá éÁ69ávTei, «fauteuil en ébéne, in­
crusté, avec dossier (?) en ivoire» (to-no ku-te-se-jo a-ja-me-no o-pi-
ke-re-mi-ni-ja e-re-pa-te, T a 708.1); etc. 

On conclura de ceci que le participe est mis en relief lorsqu'il 
est antéposé, et qu'il est en place neutre lorsqu'on le postpose. 

U n probléme difficile est posé par la place des participes 
ke-ke-me-na et ki-ti-me-na dans KTOÍVCÍ: KTi(iévcc, «terre en cours de 
culture» (ko-to-na ki-ti-me-na), et Kexenéva KTOÍVCC, «terre a l'état 
de jachére» (ke-ke-me-na ko-to-na). Ces deux expressions s'opposent 
Pune a l 'autre, et Pon attendrait, par conséquent, que leurs 
participes soient tous deux antéposés. Or, si Kexeiiévoc est bien 
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antéposé á KTOÍVÓ dans la plupart des cas, KTiuévá, lui, y est 
le plus souvent postposé. Cette postposition est embarrassante. 
Elle semble avoir peu de chance de teñir au sens méme de KTi|jé-
vá, «en cours de culture», dans la mesure oü Padjectif enossien 
qui semble lui repondré, (puTsAíá, «cultivé», est antéposé á 
KTOÍva (pu-te-ri-ja ko-to-i-na) 13. II ne semble pas non plus que 
cette particularité tienne aux habitudes d'un scribe isolé, puis-
que KTOÍva KTtuévá figure dans les tablettes des scribes 1, 41 
et 43. La seule explication plausible —mais elle demanderait 
d'autres exemples pour étre confirmée— est que cet ordre des 
mots tienne á la figure étymologique que formait la reunión de 
KTOÍ-vá et de KTi-iiévá, tous deux issus de *ktei-, «(s')installer, 
fonder un établissement» 14. 

Reste a expliquer les cas, exceptionnels, oü cet ordre des 
mots est inversé, á savoir les quatre exemples de KTiiiévá KToívá 
et les deux emplois de KToívá Ksxsiiévá. 

K-nuiévá KToívá apparaít en Eo 247.1 et 3, 276.1 et 281. La 
répétition de l'expression, en Eo 247.1 et 3, indique que cet ordre 
des mots n'est pas dü á une inadvertance. D'autre part, d'aprés 
ce qui a été vu plus haut, l'antéposition du participe devrait, 
normalement, le mettre en relief, insistant sur le fait que les terres 
dont il est question ne sont pas «a l'état de jachére» (Kexeprévocí), 
mais «en cours de culture». Or il se fait que Eo 247 contient 
des Índices en faveur d'une telle interprétation. En effet, parti­
cularité sans autre exemple dans la serie, Eo 247. 2 attribue a 
un nommé AíOíoy le qualificatif de KTOIVÓOXOS, littéralement 
«détenteur de terrain», que ce méme AiQíoy porte en Eb 846/Ep 
301.2 et qui est typique des series Eb/Ep, consacrées aux terres 
Kexsiiévai. Fait lui aussi unique, la succession des trois anthro-
ponymes d'Eo 247.2-4, e-ko-to, ko-ri-si-ja et i-pa-na-sa-ti, reproduit 
exactement l'ordre dans lequel ils se trouvent rassemblés en Ep 
212.3-5. Ces deux particularités suggérent que, lors de la rédaction 
d'Eo 247, le scribe eut l'attention attirée sur les tablettes qui 
associaient a des terres Kexenévcu les personnes dont il recensait 
les terrains KTÍJJIEVOI, et que, pour éviter la confusión, il mit 
KTijjiévá en relief. On supposera que le méme mécanisme a joué 

Sur toute cette interprétation, cf. Y. Duhoux, Aspects..., § 1-6. 
Cette explication nous a été suggérée par M. Lejeune. 
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en Eo 281 —de fait, le titulaire de la KTiiiévá icroívá, ra-ku-ro, 
est KTOIVÓOXOS et occupe une terre Kexe^Évá en Eb 566/Ep 301.9—, 
ainsi que pour Eo 276.1 —mais ici le titulaire de la KTiiiévá KTOÍ-

vá, ru-*83-, est inconnu par ailleurs. Sans doute, le motif de la 
mise en relief de KTiiiévá parait-il faible; ce qui devrait étre 
rassurant, c'est que le scribe qui recopia Eo pour écrire la serie 
En ne dut pas, lui-méme, voir l'utilité de cette insistance, puis-
qu'il rétablit partout l'ordre courant, KTOÍVCC KTiiiévá (En 74.1, 
11 et 659.15). 

K-roívá K£\e\j.évá est attesté en Eb 297 ainsi que dans la sec-
tion Ep qui en est la copie, Ep 704.5-6, dont voici les textes: 
íépeía é'xei Trr| EUXETOI TE *ÉTcbviov e\eev ®E(P 15> KTOIVÓOXOI 8E 

KTOivácov Kexeuevácov ovará é'xsev, «la prétresse a sous condi-
tion et affirme avoir un usufruit en faveur du dieu, mais les 
KTOIVÓOXOI (disent) que, pour ce qui est des terres en jachére, 
ce sont des locations qu'elle a» {i-je-re-ja e-ke-qe e-u-ke-to-qe e-to-ni-

jo e-ke-e te-o ko-to-no-o-ko-de ko-to-na-o ke-ke-me-na-o o-na-ta e-ke-e, 
Eb 297); e-ri-ta iépeioc é'xel £^XeT°í T£

 *£TCÓVIOV l'xsev ®e<£» 8á|ios 
8é \xiv <páor KTOivácov KEXEIÍEVÓXOV óváTÓv s\eev, «la prétresse 
e-ri-ta a et affirme avoir un usufruit en faveur du dieu, mais 
le Sanos dit que, pour ce qui est des terres en jachére, c'est une 
location qu'elle a» {e-ri-ta i-je-re-ja e-ke e-u-ke-to-qe e-to-ni-jo e-ke-e 
te-o da-mo-de-mi pa-si ko-to-na-o ke-ke-me-na-o o-na-to e-ke-e, Ep 704.5-
6). On a vu plus haut que l'antéposition de KTOIVSCOV Ksxe^vacov 
a óváTá / óváTÓv mettait ce génitif en relief, les KTOIVÓOXOI et le 
8á|ios admettant la possibilité que la prétresse puisse avoir un 
*éTcóviov, mais contestant que ce puisse étre le cas pour les KTOI-

VOCI KExenévaí dont ils s'occupent, qui sont, elles, cédées en óvá­
TÓv (cf. pp. 131-132). KTOIVQOOV Kexenevácov étant deja mis en relief, 
l'antéposition de Kexensvácov eüt doublé l'insistance; ceci n'est 
pas impossible —on en a un exemple ailleurs16—•, mais aurait 
desequilibré toute la phrase en faisant porter l'attention exclusive-
ment sur KexenevScov KTOivácov et en laissant dans l 'ombre 
óváTÓ / óváTÓv, qui est le coeur méme de l'énoncé. II y avait done 
intérét, ici, á inverser exceptionnellement l'ordre le plus fréquent 
des mots pour mettre Kexeiiévá en place neutre. 

18 Voir note 6. 
16 Ed 901. Texte cité note 7. 
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11. Tócr(a)os et Toa(a)óa6e 

A. ANTÉPOSITIONS 

tosa da-ma-te (En 609.1) 

tosa ka-tu-re-wi-[já] (KN X 1047.2) 
tosa ki-ri-ta (KN G 820.1) 
tosa pa-ka-na (KN Ra 1540) 
tosa...po-ka... (KN D p 997) 
tosa pusi-ja (KN X 450) 
tosa we-je-\we] (Er 880.5) 
tosa-de e-pi-pu-ta (Vn 10.5) 
tosa-de su-za (Er 880.6) 

toso a-pu-doso[-mo] (KN Nc 4484) 

toso...ka-ko (Jn 601.9) 

tosope-ma (Er 312.5, 880.[3], 8) 
toso pe-mo (environ 60 ex. en Ed, En, Ep) 

toso-de a-ta-rasi-jo (Jn 658.12, 706.16, 750.12, 845.10, 927.2) 
toso-de do-e-ro (Jn 310.11, 605.9, 706.V.1) 
toso-de...ka-ke-we (Jn 310.7, [320.13], 389.11, 415.9, 431.9, 22, 478.9, 692.4) 

toso-de (...) ka-ko (Jn 320.11, 389.7- |8 | -9, 413.7, 415.7, 431.7, 20, 478.7, 658.11, 706.13, 

725.[10], [21-22], 25) 
toso-de pe-di-je-we (An 654.14) 
toso-de...pe-tna (Er 880.4) 

toso-de pe-mo (environ 120 ex. en Eb, Ed, En, Eo, Ep, Eq, Es^ 
toso-de te-re-ta (En 609.2; Er 312.6) 

B . POSTPOSITIONS 

doso-mo toso (Un 718.2) 
e-raa-wo toso (Fr 1184.1) 

Toa (a) os et Toa(CT)óa5e figurent souvent dans des récapitu-
latifs, oü ils introduisent le total des rubriques partidles prece­
dentes; dans ees cas, la rubrique totalisatrice s'oppose aux prece­
dentes et il y a intérét á insister sur l'idée de «total»: «tant de 
'maisonnées' [mesures de surface]» (TÓ<r(a)ai 6á|iapTes, tosa 
da-ma-te), «tant de toisons» (TÓa(a)at ... TTOKOÚ ..., tosa ... po-
ka...), «tant d'impót» (TÓa(cr)os órn-u8oo-[uós], toso a-pu-doso[-mo]), 
«tant de bronze (en tout)» (TOO-(a) os (TTÓCVS) yahKÓs, toso{-pa) 
ka-ko) —noter l'emploi de Trávs, lui-méme mis en relief (§ 9), 
pour insister spécialement sur l'idée de «total»; etc. De méme, 
TÓO(CT)OS et Tocr(a)óo-6e antéposés figurent en fin de rubrique pour 
introduire un chiffre; ici encoré, il est intéressant d'annoncer 
explicitement la notation des quantités: «tant d'orge» (TÓa(a)a 
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KpiOÓc, tosa ki-ri-ta), «tant de vignes» (TÓa(a)ai psifífes, tosa 
we-je[-we])} «tant de branches (?)» (Tocr(a)á8e ÉmcpuTa, tosa-de 
e-pi-pu-ta), «tant de figuiers» (Toa(a)aí5e o w a a i , tosa-de su-za), 
«tant de grain» (-roc-(o-)óv8e airépiio, toso-de pe-mo), etc. Enfin, 
Toa(a)ó<j8£ est antéposé lorsqu'il introduit une énumération; ce 
sont, a nouveau, les notions de «quantité» et de «total» qui sont 
mises en relief: «tant d'esclaves» (Too-(a)oíSe SóeAoi, toso-de 
do-e-ro), «tant de forgerons» (TOCT(CT)OÍ6E ... X°^KMF£S, toso-de... 
ka-ke-we), «tant de fantassins» (Tocy(a)oí8£ -rreSifífss, toso-de pe-
di-je-we), etc. 

En revanche, dans les deux seuls emplois oü il est postposé, 
TÓCT(CT)OS et son substantif sont pour ainsi diré noyes dans le 
corps de la phrase, et il est clair que l'essentiel n'est pas tant la 
quantité qui va étre énoncée que l'identité de ce dont on trai­
te: ópiSéraiAi 8oauóv TÓCT(C)OV e-ke-ra%-f(x>v Scoaei, «e-ke-ra2-fo^v 
paiera un impót de tant aux lieurs de moutons» (o-wi-de-ta-i 
doso-mo toso e-ke-ra2-wo dose, Un 718.2-3) —-l'annonce de la 
quantité est, ici, subsidiaire, ce qui compte étant le fait que c'est 
a titre d'impót (et non, par exemple, de loyer ou de ca-
deau) qu'e-ke-ra2-fcov livre des denrées; KcÓKaÁos áiréScoKe sAaipov 
TÓa(a)ov E0|if)86í, «Cocalos a livré tant d'huile á Eumédés» [ko-ka-ro 
a-pe-do-ke e-raz-wo toso e-u-me-de-i, Fr 1184.1-2)— il s'agit d 'une 
transaction entre parfumeurs, et l 'important est moins d'annoncer 
la quantité qui va suivre que de signaler qu'il s'agit d'huile (et 
non, par exemple, de produits aromatiques). 

II est clair, d'aprés ceci, que l'antéposition de TÓcr(a)os et 
Toa(CT)óa8e les met en relief, tandis que leur postposition les met 
en place non marquée. 

12. Verbe dans la phrase 

A. INITIALE ABSOLUE 

e-lie-de-mi a2-ku-mi-jo (Na 926) 
e-ko-si-^e e-qe-ta ka-ma e-to-ni-jo e-nwa-ri-jo (An 724.11-12) 
jo-a-se-so-si si-a2-ro o-pi-da-mi-jo (Cn 608.1-2) 
jo-do-so-si ko-re-te-re du-ma-te-qe po-ro-ko-re-te-re-qe ka-ra-wi-po-ro-qe o-pi-su-ko-qe o-pi-kí,-

pe-e-we-qe ka-ko na-wi-jo pa-ta-jo-i-qe e-ke-si-qe a3-ka-sa-ma (Jn 829.1-3) 
jo-i-je-si me-za-na e-re-u-te-re di-wi-je-we qo-o (Cn 3.1-2) 
jo-o-po-ro a-ro-mo[ ]mi-jo (MY Ge 602.1) 
o-flg e-pi-de-da-to pa-ra-we-wo wo-no (Vn 20.1-2) 
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o-da-a3 e-ke-jo-to a-ko-to-no (Aq 218.9) 

[o-da-a2 e-ko-si a-]ma-ru-ta-o ko-to-na o-na-te-re (En 609.11) 17 

]o-da-sa-to a-ko-so-[td] e-qe-ta e-re-u-te-re[ (Wa 917) 
o-de-ka-sa-to a-ko-so-ta (Pn 30.1) 

o-di-do-si du-ru-to-mo a-mo-te-jo-na-de e-pi-pu-ta.. .a-ko-so-ne-qe (Vn 10.1-3) 
o-do-ke a-ko-so-ta tu-we-ta a-re-pa-zo-o tu-we-a a-re-pa-te ze-so-me-no (Un 267.1-4) 

o-o-pe-ro-si ri-no o-pe-ro (Nn 228.1) 
o-«-pa-ro-ke-ne-[to] ka-wo-ta-ra[ ]po-ro (Ad 686) 

o-u-ru-to o-pi-a2-ra e-pi-ko-wo (An 657.1) 

o-wi-de a-ko-so-ta to-ro-qe-jo-me-no a-ro-u-ra a2-ri-sa (Eq 213.1) 
o-wi-de pu2-ke-qi-ri (Ta 711.1) 

o-ze-to ke-sa-do-ro *34-to-pi a-ke-a2 (Vn 130.1-2) 

B . M l L I E U DE PHRASE 

a-pi-a2-ro e-ke su-qo-ta-o ko-to-na (Ea 109) 
a-pi-me-de e-ke-(ge) e-to-ni-jo ke-ke-me-na-o ko-to-na-o (Eb 473; Ep 539.14) 

aB-ti-jo-qo e-ke-ge to-jo-qe au-to-jo ka-ma-e (Eb 156.2) 
di-wi-ja-wo e-ke a-ki-ti-to (Na 406) 

du-ni-jo e-ke o-na-to (Ea 811) 
[e]-ke-ra2-[wo ki-~)H-tne-no e-ke sa-ra-pe-do-[qe pe-]pu2-te-me-no (Er 880.1-2) 

e-ke-ra2-wo-ne a-pe-e-ke a2-ri-e... (An 724.5) 

e-to-ni-jo e-ke-e te-o (Eb 297.1; Ep 704.5) 
i-qi-ja a-ja-me-na e-re-pa-te ... (KN Sd 4403, 4408) 

t-0'í-^fl...a-ra-ru-ja a-ni-ja[-pi] wi-ri-ne-o o[-po-qo~\ ke-ra-i-ja-pi o-pi-[i]-ja-pi (KN Sd 
4450) 

í-gt-Ja.. .a-ra-ru-ja a-ni-ja-pi wi-ri-ni-jo o-po-qo ke-ra-ja-pi o-pi-i-ja-pi (KN Sd 4405, 

4413) 
[t-fli-Ja] . . .[a-ra-ru-ja do-]we-jo i-qo-é-qe wi-ri-ni-jo o-po-qo ke-ra-ja-pi o-pi-i-ja-pi (KN 

Sd 4407) 
t-ffí-ja...a-ra-ru-ja e-re-pa-te-jo o-po-qo kc-ra-ja-pi o-pi-i-ja-pi (KN Sd 4403) 
í-g't-;/'a...a-ra-ru-wo-ja a-ni-ja-pi wi-ri-ne-o o-po-qo ke-ra-ja-pi o-pi-i[-ja-pi] (KN Sd 4408) 
i-qi-jo a-ja-me-no e-re-pa-te . . . (KN Sd 4401) 

t-tf-1-jo...a-ra-ru-ja [íic] a-ni-ja-pi wi-ri-ni-jo o-po-qo ke-ra-ja-pi o-pi-i-ja-pi (KN Sd 4401) 
ka-ma-e-we o-na-ta e-ko-te ke-ke-me-na-o ko-to-na-o... (Ed 236) 
ka-pa-ti-ja.-.e-ke ke-ke-tne-no o-pe-ro-sa du-wo-u-pi wo-ze-e... (Ep 704.7) 
ka-pa-ti-ja ... e-ke-qe ke-ke-me-no ko-to-no divo o-pe-ro-sa-rfe wo-(ze)-e (Eb 338) 
ke-re-te-u e-ke e-ne-ka i-qo-jo (Ea 59.5) 
]ke-wo-re-u-si do-ke [.]-ja-wo-ne (KN Ws 1707) 
ki-e-u o-pe[-ro e-re-]e (An 724.9) 

ki-ri-te-wi-ja e-ko-si-qe o-na[-to ke-ke-]me-na-o ko[-to-na-o pa-ro da-mo] (Eb 321) 
ki-ri-te-wi-ja o-na-to e-ko-si ke-ke-me-na ko-to-na pa-ro da-mo (Ep 704.4) 
...ki-ti-ta o-pe-ro-ta e-re-e (An 724.3-4) 
ko-do e-ke da-mi-jo (Ea 803) 

Sur cette restitution, voir p. 162. 
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ko-ka-ro a -pe-do-ke e-ras-wo toso e-u-me-de-i (Fr 1184.1-2) 
ko-ri-si-ja...e-ke-qe o-na-to ki-ti-me-na ko-to-na (pa-ro} a9-ti*jo-qe (Eo 247.3) 
me-nu-wa a-pe-e-ke a-re-sa-ni-e (An 724.2) 
me-to-re e-re-u-te-ro-se tosa (Na 924) 

mu-jo-me-no e-pi wa-na-ka-te a-pi-e-ke o-pi-te-ke-e-u (Un 2.1-2) 
ne-qe-wo [sic] . . .o -pe- ro du-wo-u-pi te-re-ja-e (Eb 495) 
o-a-po-te de-ka-sa-to a-re-i-jo (KN Le 641.1) 
o-da-a<¡¡ e-qe-si-jo do-e-ro e-ko-si o-na-ta (Ed 847) 
o-da-a2 ka-ke-we o-«-di-do-si za-we-te (Ma 225.2) 

o-da-at ke-ke-me-na-o ko-to-na-o o-na-ta e-ko-si ko-to-ne-ta (Ed 901) 
o-da-at o-na-te-re e-ko-si TOÜ Seívog ko-to-na (En 74.12, 21, 609.4, 659.2, 9) 
o-da-at te-re-ta e[-ko-si] ko-ro (Eq 146.1-2) 

ó Ssíva (...) e-ke (...) ko-to-na (Ea 270, 812) 

ó Selva (...) e-ke o-na-to TOÜ Seívos ko-to-na (Ea 132, 481.1-2, 754, 771, 776, 799, 
813, 820) 

ó Seíva e-ke pu-te-ri-ja ko-to-i-na (KN Uf 981, 1022, 1031) 
ó Seíva (...) e-ke(-g») ka-ma (...) (Ea 28; Eb 173.1; Ep 613.9-11) 
ó Ssíva (...) e-ke(-?«) ke-ke-me-na ko-to-na (...) (Ea 802, 922; Eb 294, 377, 496, 501, 

892-893, 895; Ep 301.8-14, 704.1) 
ó Selva (...) e-ke(-qe) o-na-to ke-ke-me-na ko-to-na (...) (Ea 59.2-3, (305), 480, 757, 

806, 809; Eb 364, 477, 498, 862, 1187) 
ó Ssíva (...) e-lte-qe o-na-to ke-ke-me-na ko-to-na pa-ro da-tno (...) (Eb 339, 347, 369, 

464, 502, 747, 846, 866, 871, 874, 885, 1174, 1176) 
ó Seíva (...) e-ke(-qe) o-na-to (...) pa-ro TOÍ Ssívi (Ea 29, 52, 57, 59.4, 7, 136, 208, 259, 

304, 439, 460, 773, 778, 800, 808, 814, 816, 822, 824-825, 827, [1424]; Eb 173.2, 
1347; Eo 160 [3 ex.] , 211 [4 ex.], 224 [6 ex.], 247 [5 ex.], 269 lat. sup., 276 [7 ex.] , 
281.2, 444.2-3, 471.2; Ep 613.12) 

ó Seíva ...e-ke(-ge) pa-ro TOÍ SEÍVI (Ea 56; En 659.5; Eo 224.6, 444.4-6) 
ó Seíva ...o-na-to e-ke ke-ke-me-na ko-to-na pa-ro da-mo (Ep 212 [10 ex.], 539 [11 ex.], 

613.15-20, 704.3, 705 [10 ex.]) 
ó Seíva (...) o-na-to e-ke pa-ro da-mo ke-ke-me-na ko-to-na (...) (Ep 301.2-6) 
ó Seíva . . .o-pe-ro-^e (...) te-re-ja-e (Eb 149; Ep 613.4) 
o-pi-ke-re-mi-ni-ja a - j a -me-na ku-ruso a-di-ri-ja-pi se-re-tno-ka-ra-o-re-qe.. .ku-ruso-qe po-ni-

ki-pi (Ta 714.1-2) 
.. .o-pi-ke-re-mi-ni-ja-pi se-re-mo-ka-ra-a-pi q e -q i -no -me-na a-di-ri-ja-pi-qe (Ta 708.2) 
...o-pi-ke-re-mi-ni-ja-pi se-re-mo-ka-ra-o-re qe -q i -no -me-na a-di-ri-ja-te-qe po-ti-pi-qe (Ta 

707.2) 
o-te wa-na-ka t e -ke au-ke-wa da-mo-ko-ro (Ta 711.1) 
pa-ka-na a-ra-ru-wo-a deso-mo (KN Ra 1548) 
pu-ro i-je-to-qe di-u-jo (Tn 316.V.8) 
pu-ro i-je-to-qe pa-ki-jasi (Tn 316.2) 

pu-ro i-je-to-qe pe-re-* 82-jo i-pe-me-de-ja-qe di-u-ja-jo-qe (Tn 316.V.4) 
pu-ro i-je-to-qeposi-da-i-jo a.-ke-qe wa-tu (Tn 316.v.l) 
qo-ja-te a-pu-do-ke ti-ra (KN Od 681) 
ra-wa-ke-ta a-pe-e-ke [e-re-]e (An 724.7) 

ru-ko-ro.. ,e-\te o-na-to pa-ro mo-ro-qo-ro-jo ko-to-na po-me-no (Ea 782) 
sasa-wo e-ke-qe o-na-to ka-ma-e-u (Eb 842) 
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[sa-sa-wó] o-na-to e-ke ka-ma-e-u (Ep 613.8) 

si-ra-ko qi-ri-ja-to ku-te-ro ku-ro2-jo do-e-ro (KN B 822) 

ta-ra-nu a-ja-me-no e-re-pa-te-ja-pi ka-ru-pi (Ta 722.3 [2 ex.]) 

ta-ra-nu a-ja-me-no e-re-pa-te-jo a-to-ro-qo i-qo-qe po-ru-po-de-qe po-ni-ke-qe (Ta 722.1) 
ta-ra-nu (...) a-ja-me-no e-re-pa-te-jo au-de-pi (Ta 707.1, 721.5) 

ta-ra-nu a-ja-me-no e-re-pa-te-jo au-de-pi so-we-no-qe (Ta 710, 721.3-4 [2 ex.]). 
ta-ra-nu a-ja-me-no e-re-pa-te-jo au-de-pi to-qi-de-qe ka-ru-we-qe (Ta 721.1) 

ta-ra-nu a-ja-me-no e-re-pa-te-jo ka-ra-a-pi re-wo-te-jo so-we-no-qe (Ta 722.2) 

ta-ra-nu a-ja-me-no ku-wa-no pa-ra-ku-we-qe ku-ru-so-qe ku-ru-sa-pi-qe ko-no-ni-pi (Ta 714.3) 

ta-ra-nu-we a-ja-me-no e-re-pa-te-jo au-de-pi so-we-no-qe to-qi-de-qe (Ta 721.2) 

ti-qa-jo.. .e-ke-qe dwo ko-to-no (Eo 278) 
ti-ri-po...a.-pu ke-ka-u-me-no ke-re-a2 (Ta 641.1) 

to-no,. .a-ja-me-no ku-wa-no pa-ra-ku-we-qe ku-ru-so-qe... (Ta 714.1) 

to-pe-zd.. .a-ja-me-na a2-ro\\u-do-pi ku-wa-no-qe pa-ra-ke-we-qe... (Ta 642.1) 

to-pe-za...qe-qi-no-ine-na to-qi-de (Ta 713.1-2 [2 ex.]) 

to-pe-zo.. .a-ja-me-no pa-ra-ku-we (Ta 715.3) 
to-so-de e-pi-da-to ka-ko pa-si (Jn 389.7) 

to-Wa-te-u...e-\ie-qe o-na-topa-ro \da-mó] ke-ke-me-na ko-to-na (Eb 1188) 

u-wa-mi-ja.. .e-[lie-]qe i-je-re-[ja] ke-ra o[-na-to] (Eb 416) 

u-wa-mi-ja...o-na-to e-ke-qe i-je-re-ja ke-ra (Ep 704.2) 

we-ra[-jd].. .o-na-to e-ke ke-ke-me-na ko-to-na (Ep 613.14) 

we-te-re-u.. .e-ke-qe o-na-to wo-jo *35-to (Eb 472) 

C . FlNALE ABSOLUE 

a-ke-ro e-po a-ke-ra2-te (Vn 493.1) 
a-ku-ro de-de-me-no (Sa 287) 
a-rne-ja-to o-pa me-za-na wo-ke (Sh 736) 
a-po-te pe-re (KN Od 562.3) 
da-mo-de-mi pa-si (Ep 704.5) 
e-re-ta pe-re-u-ro-na-de i-jo-te (An 1.1) 
e-re-u-te-ra wa-na-ka e-ke (Na 334) 
<?-n-ííz...e-u-ke-to-<7<? (Ep 704.5) 
e-sa-re-u ke-po-da e-re-u-te-ro-se (Na 568) 
i-je-re-ja...e-u-he-to-qe (Eb 297) 

jo-a-mi-ni-so-de di-do[-si (KN Og 4467) 
jo-qi wo-to-mo pe-re (Un 1314.2) 
ka-ke-u ta-ra-si-ja e-ko-te [sic] (Jn 725.18) 
ka-ke-we ta-ra-si-ja e-ko-si (Jn 658.1, 706.1) 
(...) ka-ke-we (...) ta-ra-si-ja e-ko-te (Jn 310.1, 14, 320.1, 389.1, 415.1, 431.1, 16, 

478.1, 601.1, 605.1, 692.L 693.1,. 5, 725.1, 750.1, 845.L 937.1) 
ka-ko de-de-me-no (Sa 794) 

ka-pa-ti-ja.. .o-pe-ro-sa du-wo-u-pi wo-ze-e (Ep 704.7) 
ka-pa-ti-ja...o-(u)-wo-ze (Eb 338; Ep 704.7) 
ke-ki-de e-ko-si (Na 514) 
ke-u-po-da e-sa-re-u e-re-u-te[-ro-se] (Na 527) 
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ko-ro-ku-ra-i-jo e-ko-si (Na 396, 405, 516, 543) 
ko-to-na-o ke-ke-me-na-o o-na-ta e-ke-e (Eb 297) 
ku-re-we o-«-di-do-si (Ma 90.2) 
...mi...ko-to-na-o ke-ke-me-na-o o-na-to e-ke-e (Ep 704.5-6) 
ne-qe-wo \sic\...o-pe-ro du-wo-u-pi te-re-ja-e e-me-de te-[re]-ja (Eb 495) 
fi da-a2 a-na-ke-e o-pe-ro-te (Aq 218.1) 
o-da-a2 ka-ke-we a2-te-ro we-to di-do-si (Ma 365.2) 
o-da-a2 ka-ke-we o-u-di-do-si (Ma 90.2, 120.2, 123.3, 124.2, 193.3, 221.2, 378.2, 397.3) 
o-da-a% ko-to-na e-ko-te (Aq 64.12) 
o-da-a¡ ma-ra-ne-ni-jo o-a-di-do-si (Ma 393.3) 
o-da-a2 ó Seíva e-ke (Eq 146.3-5 [3 ex.]) 
o-da-a2 ó Selva ...o-na-to e-ke (Eq 146.9-10, 11-12) 
o-da-at o-na-te-re ru-*83-o ko-to-na e-ko-si (En 74.2) 
ó Selva (...) e-ke (En 74.4; Ep 704.5; Es 650 [14 ex.]) 
ó Selva (...) e-be-ge (Eb 297; Ep 613.13) 
ó Selva ...me-tu-ra su-ra-se (Ae 8, 72, 264) 
ó Selva (...) o-na-to e-ke (Ep 613.7; En 74 [15 ex.], 609 [11 ex.], 659 [7 ex.]) 
ó Selva ...o-pi TO0 Seívo? qe-to-ro-po-pi o-ro-me-no (Ae [27], 108, 134, [489]) 
ó Selva ...o-u-qe a-ke-re-se (Aq 64.3-4 [2 ex.]) 
ó Selva (...) to-to we-to o-a-ke-re-se (Aq 64.2, 5-7, 13-16) 
ó Selva ... wo-ze-?« (Eb 156.1, 839; Ep 613.6-7, 9, 13) 
o-no e-qo-te (An 615 lat. inf., 724.14) 
o-pi no-nu-we a-ti-pa-mo pe-re (KN Od 562.1) 
o-u-qe a-ni-ja po-si e-e-si (KN Sd 4422) 
o-wi-de-ta-i do-so-mo toso e-ke-ra2-wo do-se (Un 718.2-3) 
pe-re-qo-ta.. .ka-ma si-ri-jo-jo ra-ke (Eb 159) 
\pe~\-re-qo-ta...o-na-to si-ri-jo [sic] ra-ke (Ep 613.10) 
pe-ri-me-de-o i-*65po-so-ri-jo-no te-ra-ni-ja ... o-a-ke-re-se (Aq 64.7) 
pe-se-ro-jo e-e-si (KN Ai 63) 
pi-ro-qe-vw a-ke (MY Ue 611.V. 1) 
pu-ro...do-ra-qe pe-re po-re-na-qe a-ke (Tn 316.2-3, v.2, (5) 8) 
pu2-te-re ki-ti-je-si (Na 520) 
sa-sa-wo...e-pi-qe to-(m)e te-ra-pi-ke (Eb 842; Ep 613.8) 
se-to-i-ja ki-ri-ta-de te...do-ke (KN Ws 8493) 
si-da-jo pe-re (KN Od 562.2) 
ta-ra-nu ku-te-so a-ja-me-no... (Ta 707.3) 
[te-re]-ta...[o-pe-ro-qe] du-wo-u-pi te-re-ja-e o-u-qe woze (Ep 613.4) 
te-re-ta...o-u-qe te-re-ja (Eb 149) 
to-pe-za...e-re-pa-te a-ja-me-na... (Ta 642.2) 
tosa-de ma-ra-te-we ra-wa-kesi-jo o-u-di-do-si (Na 245) 
tosa-de na-u-do-mo o-w-di-do-si (Na 568) 
tosa-de o-u-di-do-to (Ng 319.2, 332.2) 
tosa-de pe-i ke-u-po-da esa-re-u e-re-u-te-ro-se (Na 395) 
toso-de ka-ko e-ko-si (Jn 706.13) 
toso-de ra-wa-ke-ta do-se (Un 718.9) 
toso-de te-re-ta e-ne-e-si (En 609.2) 
u-ru-pi-ja-jo e-ko-si (Na 928) 

file:///pe~/-re-qo-ta
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Le verbe place á Pinitiale semble mis en évidence. C'est par-
ticuliérement visible dans une phrase comme ¿b Ó9ÉAA0VCTI Xívov 
6<peÁos, «ont une dette de lin» (o-o-pe-ro-si ri-no o-pe-ro) —sur l'inter-
prétation de 0-, voir pp. 160-161—, oú l'important n'est ni le sujet, 
absent de la phrase, ni le nom du «lin» —la serie dont provient 
ce texte ne traite que de lin—, mais le fait que c'est d'une dette 
(et non, par exemple, d'un paiement) qu'il est question —l'ac-
cusatif interne CKpéAÁovcn ... ócpsAos, renforcant la notion expri-
mée par le verbe18, rend l'exemple particuliérement lumineux. 
De méme, dans oú Trapoyévef-ro] ka-wo-ta-ra[ ]po-ro, «était absent: 
ka-wo-ta-ra[ ]po-ro» {p-u-pa-ro-ke-ne\-tó\ ka-wo-ta-ra[]po-ro), oú TTOC-

poyévETo est une sorte de label indiquant d'emblée l'absence. 
Au contraire, dans la phrase suivante, relative elle aussi a une 
absence, le verbe est postposé: OUTE ávíca iroai leven, «et il n'y 
a pas de renes» (o-u-qe a-ni-ja po-si e-e-si); or, il est clair que c'est 
le sujet qui y joue le role principal, puisque le verbe peut y étre 
omis (cf. oíhre ávíai TTOOÍ, «et (il) n'(y a) pas de rénes«, o-u-qe 
a-ni-ja po-si, KN Sd 4402, 4416). Les trois phrases suivantes, 
oú le verbe est chaqué fois antéposé et qui mettent en scéne un 
méme personnage, le haut fonctionnaire pylien a-ko-so-ta, sont 
aussi révélatrices du mécanisme de l'ordre des mots: cb 5é§orro 
a-ko-so-ta, «a-ko-so-ta a recu» (o-de-ka-sa-to a-ko-so-ta); <£> SCOKE 

a-ko-so-ta Guéora áAei<po£ócp 0úeoc áXe^ÓTsi £ea(a)onévcp, «a-ko-
so-ta a donné a Thyeste, le parfumeur, des aromates pour la pré-
paration d'un onguent» (o-do-ke a-ko-so-ta tu-we-ta a-re-pa-zo-o tu-
we-a a-re-pa-te ze-so-me-no); co píSe a-ko-so-ta Tpoirejyóiievos ápou-
pas a2-ri-sa, «a-ko-so-ta a vu, lors de sa tournée d'inspection (?) 
des champs de cereales a a^-ri-sa (?)» [o-wi-de a-ko-so-ta to-ro-qe-
jo-me-no a-ro-u-ra a^-ri-sa). A ees trois phrases, on peut en ajouter 
une quatriéme, dans la mesure oü a-ko-so-ta a chance d'étre le 
sujet de 6áa(a)aTo, «il a distribué», dans la petite tablette mutilée 
Wa 917: ]o-da-sa-to a-ko-so[-ta] e-qe-ta e-re-u-te-re[, á lire peut-étre 
& 8áCT(o-)onro a-ko-so-ta tuerca ápeu-ripEí, «a-ko-so-ta a distribué a 
rÉTréTás <et) a l'épeu-n^p»19. On voit d'emblée que Saporro, «a 
recu», s'oppose á SCÓKE, «a donné», et á 5áo,(cr)aTo, «a distribué», 

18 Cf. E. Schwyzer - A. Debrunner, Griech. Gram. II, p. 74. 
" Autre possibilité: ¿3 8áa(a)ovTO a-ko-so-ta ÉTréTCH épeuTfjpes, «a-ko-so-ta, les 

átréTai [et] les épEUTfípes ont distribué». 
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et cette opposition suggére qu'il y a insistance sur le procés verbal. 
On supposera, par conséquent, que píSe, «il a vu», mis á l'ini­
tiale, est également mis en évidence, le scribe tenant á insister 
sur le fait qu5a-ko-so-ta a effectivement vu lui-méme les champs. 
De méme, il est difficile de ne pas penser que c'est par une mise 
en relief du verbe, support syntaxique de pas moins de six sujets 
différents, que s'explique la mise a l'initiale de 6(6co|ii dans jcó 
ScÓCTOvaí ko-re-Tf\pes SúiaapTÉ TE, ivpo-ko-re-Tr\pés TÉ, KAafícpopós 20 

TE, *ÓTríauKOi TE, 6it\-ka-pe-f\^ TE yáhKÓv váfiov TraÁTaíoiAí T£ §y-
X£CT(CT)Í TE aÍKaiiávs, «livreront des pointes en bronze coulé desti-
nées a des javelots et a des glaives les ko-re-rr\pE<;, les deux in-
tendants, les TTpo-ko-re-7r\p£$, la (ou les) Porteuse(s) de Clés, les 
préposés aux figues (?) et les ÓTn-ka-pe-r\Fes» (jo-do-so-si ko-re-te-re 
du-ma-te-qe po-ro-ko-re-te-re-qe ka-ra-wi-po-ro-qe o-pi-su-ko-qe o-pi-ka-pe-
e-we-qe ka-ko na-wi-jo pa-ta-jo-i-qe e-ke-si-qe a3-ka-sa-ma). 

Par référence á tout ceci, on considérera que, dans les phrases 
oü le verbe est mis á l'initiale, il est en position de relief. Ainsi, 
dans ?xei Sé |iiv a^-ku-m-xo^ «d'autre part, a2-ku-m-\os l'[ = la lo-
calité] occupe» (e-ke-de-mi a2-ku-mi-jo), on comprendra qu'il y a 
insistance sur le fait que la localité est «occupée» —cette «occu-
pation» constitue précisément la justificaron de l'exemption 
fiscale enregistrée par la tablette dont provient cette phrase. 
II est intéressant de rapprocher de ceci la phrase suivante, de 
formulation similaire, mais dont l'ordre des mots est différent: 
Secaos 6é nív 90x71, «mais le Sanos dit qu'elle...» (da-mo-de-mi 
pa-si), oú il est clair que 90x71 est en position neutre —dans le 
modele de ce texte, la tablette Eb 297, 9001 n'est méme pas ex­
primé et doit étre sous-entendu, cf. p. 151—, tout le poids de la 
phrase reposant sur son sujet, Sanos, qui s'oppose au sujet de la 
proposition precedente. De méme, dans (5> SíSovaí SpuTÓjioi ápuo-
TEjycóvaSfi áiTÍ9UTa ... áíjovés TE, «les bücherons livrent á desti-
nation de Patelier de charronnerie des branchages (?) ... et des 
[bois d'jessieux» (o-di-do-si du-ru-to-mo a-mo-te-jo-na-de e-pi-pu-ta ... 
a-ko-so-ne-qe), on comprendra qu'il y a insistance sur la notion 
de «livraison», qui contraste avec d'autres opérations possibles, 
telle la «réception», et l'on y opposera une phrase comme o-da-a^ 
XaAKfjf£s oú SíSovor, «d'autre part (?), les forgerons ne [doivent] 

Autre interprétation possible: KÁa í̂<popot (pluriel). 
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pas payer» {o-da-a% ka-ke-we o-u-di-do-si), dont le verbe n'est visi-
blement pas mis en relief, puisqu'il peut étre sous-entendu, cf. 
o-da-a2 pe-ra3-qo, «d'autre part (?), les pe=raz=qo <ne doivent pas 
payer)» (Ma 193.3). 

On aura remarqué que, sur les 19 exemples de verbes a l'ini-
tiale, il en est 13 oü le verbe est immédiatement precede par o-¡jo-, 
L'interprétation de o-¡jo- est discutée. S'agit-il d'une particule, 
d'un adverbe ou d'un pronom, et quel est son sens? On a proposé 
de le comprendre par «comment, ainsi» 21, «ainsi, de la maniere 
suivante» ou «ceci» 22, «comment» 23, «ainsi» 24, «celui qui» 25, 
«et» 26

5 et Ton y a vu un pronom relatif27 ou démonstratif28, 
un adverbe relatif29 ou démonstratif30, une particule relative 31, 
un connectif 32, voire méme un élément non grec 33. En réalité, 
les conditions d'emploi d'o-jjo- suggérent qu'il doit s'agir d'une 
particule d'insistance, &/jco, signifiant «certes, vraiment, efíecti-
vement» vel sim, Dans l'immense majorité de ses emplois, elle 
sert a souligner la mise en relief du verbe, le plus souvent mis a 
l'initiale de la phrase: & Ó9ÉÁÁovai Aívov ócpeÁos, «ont bien 
une dette de lin» (o-o-pe-ro-si ri-no o-pe-ro), ¿S Sé^orro a-ko-so-ta, 
«a-ko-so-ta a bien recu» (o-de-ka-sa-to a-ko-so-ta), KAú|Jievos ... 
*TÓTO féTos & *áypr|aEi, «Clymenos prendra (?) bien cette 
année» (ku-ru-me-no ... to-to we-to o-a-ke-re-se, Aq 64.5) —noter 
que w *áypr)(T6i, «il prendra (?) bien» s'oppose a OUTTTI *áypr]CT6i, 

81 M. Ventris - J . Chadwick, Documents in Mycenaean Greek, Cambridge 1956, pp. 205, 
357, etc.; E. Vilborg, A Tentative Grammar of Mycenaean Greek, Góteborg 1960, 
p. 125; L. R. Palmer, The Interpretaron of Mycenaean Greek Texis2, Oxford 1969, 
pp. 282-283. 

22 C. Milani, Aevum 39, 1965, pp. 424-430. 
23 C. J . Ruijgh, Etudes sur la grammaire et le vocabulaire du grec tnycénien, Amsterdam 

1967, p. 65. 
24 J . Chadwick, IF 75, 1970, p. 101. 
•» C. Gallavotti, PdP 11, 1956, p. 8. 
28 C Watkins, Céltica 6, 1963, pp. 19-20. 
27 J . Puhvel, Éranos 54, 1956, p. 15; C. Gallavotti, ibidem; C. Milani, ibidem. 
2i C. Gallavotti, Documenti e struttura del greco nell'etá micenea, Rome 1956, pp. 74-77. 
28 E. Vilborg, ibidem; E. Risch, Atti e Memorie del Io Congresso Internazionale di Mice-

nologia, Rome 1968, p. 696. 
30 J. Chadwick, IF 75, 1970, p. 101. 
81 E. Risch, ibidem, 
82 C. Watkins, ibidem. 
88 J . T. Hooker, IF 73, 1968, pp. 72-80. 



L'ORDRE DES MOTS EN MYCÉNIEN 161 

«il ne prendra (?) en aucune maniere» (o-u-qe a-ke-re-sé) 34; etc. 
Exceptionnellement, ¿o/jyco souligne l'importance d 'un substantif: 

jco 'AuviCTÓv8e 8í8ov[ci, «c'est bien a Amnisos que livrent...» 
{jo-a-mi-ni-so-de di-do[-si), et & a-po-te 8é£;ccTO 'Apéíos, «c'est bien 
a-po-te, fils d'Arés, qui a re§u» (o-a-po-te de-ka-sa-to a-re-i-jo). O n 
comparera a ees emplois de cb/jyco l'usage de la particule qui, 
pour le sens, s'en rapproche le plus au premier millénaire, a 
savoir T), attestée dans des phrases du type fj HOCÍVSTOCÍ ye, «elle 
est sürement folie» (Esch., Ag. 1064), fj lieyáAas erras ávSpeaCTi 
SISOÍCTOOC, «ce sont assurément de grandes erreurs que tu inspires 
aux hommes» (Hom., //. X I X 270), etc. 35. 

En regard des exemples oü, place a l'initiale, le verbe est 
mis en relief, le verbe en position intérieure ou finale est en 
place neutre. On en a déjá donné l'un ou l 'autre exemple plus 
haut, en voici d'autres, oü se manifesté la quasi-équivalence des 
deux places: me-to-re éÁeuOépcoae TÓa(a)a, «me-to-re a liberé 
tant» (me-to-re e-re-u-te-ro-se tosa), et e-sa-r-evs ke-po-da éÁeuOépcoae, 
«e-sa-r-eüs ke-po-da a liberé» (e-sa-re-u ke-po-da e-re-u-te-ro-se); o-da-a2 

Kex£|ievácov KToivácov óvchrá exovor KTOivéTca, «d'autre part (?), 
pour ce qui est des terres en jachére, locations qu'ont les icroivé-
Tai» 36 (o-da-a2 ke-ke-me-na-o ko-to-na-o o-na-ta e-ko-si ko-to-ne-ta) 
et ... piv ... KToivácov Kexeuevácúv ÓVOCTÓC exeev, «...pour ce qui 
est des terres en jachére, ce sont des locations qu'elle a» (...mi... 
ko-to-na-o ke-ke-me-na-o o-na-to e-ke-e); du-ni-jo e\ei óvchróv, «du-
ni-jo a une location» (du-ni-jo e-ke o-na-to), et "ATUXOS ... ÓVOCTÓV 

exei, «Atychos ... a une location» (a-tu-ko ... o-na-to e-ke, En 
609.5); o-da-a2 óváTfjpes EXOVCTI TOU Seívos KTOÍVOCV, «d'autre 
part (?), les locataires oceupent la terre d'un tel» (o-da-a2 o-na-te-re 
e-ko-si. TOV Seívos ko-to-na), et o-da-az óváTfjpes ru-*83-o% KTOÍ-

váv exoven, «d'autre part (?), les locataires oceupent la terre de 
ru-*83-» (o-da-a2 o-na-te-re ru-*83-o ko-to-na e-ko-si); 6pSvus aica-
laévos ÉAe9avTeíá<pi ka-ru-yi, «repose-pieds incrusté de ka-ru- en 
ivoire» (ta-ra-nu a-ja-me-no e-re-pa-te-ja-pi ka-ru-pi), et 0pavus KU-
Téacp aiaijjiévos ..., «repose-pieds incrusté d'ébéne ...» (ta-ra-nu 

84 Sur cette interpretation de o-u-qe en Aq, voir Y. Duhoux, Minos 13, 1972, p. 64 
n. 47. 

85 Voir, sur f), J. D. Denniston, The Greek Particles2, Oxford 1954, pp. 280-282. 
36 Sur cette tradüction, voir note 7. 
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ku-te-so a-ja-me-no...); TÓpirê oc ... éAs9ávTEi ociociiiévá ..., «table ... 
incrustée d'ivoire...» {to-pe-za ... e-re-pa-te a-ja-me-na...), et Top-
TTÉ̂ CO ... aiai|iévco pa-ra-ku-fei, «deux tables ... incrustées de pa-ra-
ku-» (to-pe-zo ... a-ja-me-no pa-ra-ku-wé); etc. 

Un cas difficile est fourni par [o-da-a2 íypvaí 'AjiiapúvOáo 
KToíváv óváTTÍpes, «[d'autre part (?), occupent] la terre d'Ama-
rynthas les locataires (suivants)» ([o-da-a2 e-ko-si a-\ma-ru-ta-o 
ko-to-na o-na-te-ré), qui alterne, dans la serie En, avec d'autres 
énoncés semblables, oú IxovCTl e s t m i s a u niilieu ou á la fin de 
la phrase (voir ci-dessus). D'aprés ce qui a été dit plus haut, 
'éypvoi, mis a l'initiale, doit étre en relief, mais on voit mal la 
raison de ce traitement particulier —il ne semble pas que le 
nombre, assez elevé, des óváTfjpes puisse justifier á lui seul la 
mise a l'initiale, car En 74.1-9, qui en compte autant, a l'ordre 
o-da-a2 óváTTÍpes TOÜ SSIVOS KTOÍVOCV SXOVCTI. II est possible que 
l'ordre des mots d'En 609.11 tienne á des raisons qui nous échap-
pent, mais il existe une autre éventualité, a savoir que la resti-
tution, pourtant tres vraisemblable, de [o-da-a2 e-ko-si a-]ma-ru-
ta-o puisse étre erronée. Et de fait, E. L. Bennett et J.-P. Olivier 
observent que En 609.11 pourrait peut-étre avoir debuté par p-[, 
mais que la trace du signe suivant est «difficile a concilier avec 
-da-, a moins de supposer une trace d'un signe effacé» 37, et. J.-
P. Olivier nous signale aimablement que, en réalité, le p-[ n'est 
pas assuré, et que, d'autre part, si un effacement a bien eu lieu 
vers la fin de la ligne, il est peu probable qu'il ait été effectué a 
son debut. Le texte reconstitué est done douteux, et il est préfé-
rable de ne pas en teñir compte ici. 

De ce qui precede, il ressort que la place neutre du verbe se 
situé au milieu ou en fin de phrase, tandis que sa place marquée 
est l'initiale de la phrase. 

13. En myeénien, l'ordre des mots obéit á des regles simples 
que l'on peut résumer comme suit: quelle que soit sa nature 
—complément déterminatif (§ 3), adjectif de matiére (§ 4), de 
couleur (§ 5), de temps (§ 6), de grandeur (§7 ) , ethnique (§8) , 
adjectifs divers ( § 9 ) , participes (§ 10), pronominaux TÓ<T(O-)OS 

et Toa(c)ÓCT6£ (§ 11)— le déterminant est en position neutre 

" E. L. Bennett - J.-P. Olivier, The Pylos Tablets Transcribid, Rome 1973, p. 114. 
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lorsqu'il est postposé au determiné, tandis que, s'il est antéposé, 
il est mis en relief. 

Tous les adjectifs mycéniens étudiés étant «déterminatifs», 
c'est-á-dire énonsant une qualité objective, indépendante d'une 
appréciation personnelle 38, la regle mycénienne rejoint celle en 
vigueur au premier millénaire, oú L. Bergson a établi que la place 
neutre des adjectifs déterminatifs se situé aprés le substantif, leur 
mise en relief s'obtenant par leur antéposition 39. 

Le verbe place á la fin ou á l'intérieur de la phrase est en 
position non marquée, tandis que, mis á l'initiale, il se trouve en 
relief (§ 12) 40. 
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88 La distinction est de J . Marouzeau, L'ordre des mots..., p . 15. 
8* L. Bergson, Stellung des Adjektivs..., pp. 19-61. 
40

 NOTE DE CORRECTION (février 1974): Sur ke-ke-me-na ko-to-na et ko-to-na ki-ti-me-na 
(§ 10), voir maintenant un article de O. Panagl, a Pimpression dans les Acta 
Classica Debrecensia (conclusión identique á la notre quant á la place du quali-
ficatif en mycénien, mais différences dans le détail des analyses). 




